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LE B0UKB8AU BES QMfflES 

PROLOGDE. 

L'orchestra du théAlre du Ptkii-Rojal. 

SCENE PREMIERE. 

(On joua Fouvtrivre. Après un certain nombre de meturti, elle a'arrtu 

au frruil d'une dispute.) 

ARTHUR, atiis dam une Italie, LONG JUMEAU, venant 

se ptacer devant Arthur, étbout. 

(.OISGroWEAU. 

Je ions r épi' te, monsieur, que j'ai le numéro vingt-trois, et 

que cette stalle «*( ! a mienne. 

ARTIJCB. 

Rt moi, Hwasieur, je vous confirme que J'ai aussi le numéro 

vingt-trois, et que je garde cette stalle. 

LONQJUME&U. 

Hais, monsieur... voici mon coupon... Je suppose que voub 

savez lire?... 

ARTHUR. 
Oni, monstanr... j'ai appris autrefois... et il m'M eM rtaU 
quelqtlè choie. 

LOMIOIIBAO. 
monsieur, déguerpissez an plus vite, ou je vous jette dans 
l'orchestre des musiciens, 

ARTHUR. 
Vous dm menaceil... Eb bien, momieur, je von» prtiiaju 
que je soit ioi depois le coinintncement du spectacle, «A que 
je n'en sortirai que par la force des baïonnettes. 

junsnniaWD. 

Ah! monsieur, vous parodie* bêlement un mot célèbre... 
Voulez-vous me rendre ma stalle, oui on non!... 

ARTHUB. 

Eh Me*. JHt mjlk fait Mp 1,„ , 
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h LK BOURREAU DES CRANES. 

tOHGJDMEAO. 
C'est votre dernier mot?.. . {Il le saisit au collet.) 

ARTHUR. 

Voulez-vous bien me tacher!... (Une lutte t'engage, dans 
laquelle Longjumeau finit par donner un soufflet à Arthur.) 
Ah! un soufflet! 

SCENE II. 
Les Mêmes, Un Garçon de thbàtie. 
LE GARÇON DE théâtre, d Longjumeau et à Arthur. 
Suivez-moi, messieurs... 

ABTBDS. 
Monsieur, j'ai été gifflé... 

LE GARÇON DE THEATRE. 
Vous tous expliquerez autre part [À Longjumeau.) Allons, 
marchez! 

longjumeau, au garçon de théâtre. 
Je marche, ne me bousculez pas; je marche. .. (lit sortent. 
L'orchettre exécute une foie seul te chœur suivant, pour 
donner aux iroii personnages du prologue le tempe de re- 
monter fur ta seine. Pendant ce temps-là, le rideau et lève.) 



ACTE I. 

Le tiret • ta contrôleur du théâtre du Peliîs-Rojil. — Portai ta foad et 
bldraltt. Au milieu de !» ports de gtuche du tond, un petit grillage de 
ctWie. — Un bureiu à gauche, ehtiua. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LE CONTROLEUR, oui* à ton bureau et lisant son journal, 
puis LONGJUMEAU et ARTHUR, animée par DM GARÇOH 
DE THEATRE.* 

ENSEMBLE. 
' la de Afoi.iT. 



A Tongei mon «ffronti... 
Et d'une if 'le injure 

LOMftMun. 
Quelle étrange «veuture t 
Où noue emni*ne-t-ou ? 
Il ie plaint d'une injure. 
Il .uiureraûoD! 

r.S CONTROLEUR. 

Qu'est-ce que c'est ï 

ARTHUR. 

C'est inouï ! 

longjuiuuu. 

C'est arbitraire 1 

ARTHUR. 

Ça ae s'est jamais ?n 1 

LONGTOMBAU. 
j« m'en plaindrai 1 

Ut CONTROLEUR, au garçon. 
Eb bien, qu'est-ce donc ï 

LB GARÇON DE THEATRE. 

Ce sont deux personnes qui se sont disputées dans la salle, 
et dont l'une a donné un soufflet a l'antre. 
LE CONTROLEUR. 

Ah ça, messieurs, voulex-vous avoir la bonté de m'expli- 
quer le motif de votre querelle T (Le garçon de théâtre tort.) 



ENSEMBLE. 

ARTHUR. 
En deux mots , je vais vous 
mettre au courant : imagines- 
vousquej'étaisal'orchestre du 
Théâtre du Palais-Royal... 



LONJUMBAU. 
Ohl mon Dieu) c'est bien 
■impie ; figurez-vous qne j'ar- 
rive a l'orchestre du Théâtre 
dn Palais-Royal... 

LE CONTROLEUR. 
Parlez l'un après l'autre. 

ARTHUR. 

C'est juste ! 

LONGJTJUBAU. 

La remarque de monsieur est pleine de sens 

LE CONTROLEUR. 
Allons, n fait 
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4 LE BOURREAU DES CRANES. 

LONGJUMEAU Bt ARTHC». 

Voilà ce que c'est. .. 

LE CONTROLEUR. 
Encore ! 

ARTHUR. 
Je demande à m'eipliqner le premier. 

LONGJUHE4C. 
Moi, comme je ne liens pas à me servir de la rédaction de 
monsieur... (montrant Arthur) je ri sire me faire entendre 
avant lui.. .Voici le fait... Tenez, figurei-voUs que Void l'or- 
chestre. .. monsieur était placé là, au numéro vingt-trois, 
lorsque je suis arrivé muni de mon coupon. . . 
«1TBD1L. 
Et moi aussi, j'étais muni de mon coupon,., je demande 
a. parler le premier. 

LONGJUMEAU. 
Pardon... je demande la parole pour un fait personnel. 

le contrôleur, à Longjumeau. 
Mais taisez- vous donc I 

LONGJUMEAU, à ArXkUt. 
Vous l'entendez, on totts dit de vOus taire... J'arrive donc 
muni de mon coupon... 

ARTHUR. 
Mais puisqu'on vous dit de vous taire. . . 

LONGjrjMEAO, A Arthur. 
De quoi tous mêlez-vous?... c'està monsieur que je parte. 
(Ils parlent tous en même temps.) 

LE CONTROLEUR. 
Ah! si tous parlez tons deux a la fois!... (Longjumeau, 
/tan* te fort de la dispute, prend la sonnette dm contrôleur et 
tonne, te garçon de théâtre rentre.) 
LONGIUMEAU. 
Ah! quelqu'un 1 on vd faire justice de la faconde v 
de ce monsieur... 

LE CONTROLEUR, se lèvent et désignant Longjumeau. 
Faites entrer monsieur ... ici, (H désigne la droite.) 

longjumeau* n frottant tes mains. 
Oh! il ne l'a pas volé!... 

LE GARÇON fJB THËJTUF. 

Allons I (Il empoigne Longjumeau.' 



>, Google 



LONGJUHEAU- 
Permettes, il y a erreur. .. permettez! (le parçon;de théétr$ 
fait entrer Longjwneau dans ta pièce à droite et s'éloigne.) 

scène n. 

LE CONTROLKUR, ARTHUR.* 
LE CONTROLEUR, retournant à ion &t»r*W. 
Là, j'espère que nous serons tranquilles. . . 

UTBOB. 
iispérons-le 1 

LE conthouèIih, ïtmegaut. 

■t maintenant, expliquez-moi, mais vite, m de» Kots. 

AXTflDK. 

Oh! mou Dieu..... c'est bien simple,, 
détails!... 

LE CONTROLEUR. 

Le moins possible. 



Une narration succincte tous suffit!... TVèg-Mfltt... Je sttft 

parti, hier de Chatons... J'avais pris le chemin de fer 

Ah!... c'est de Chalons-sur-Saône qM te *MÉ parler... Ne 
pas confondre avec celui sur Marne... 

LB comte OMufi, t» rMignant et prenant i<m jovrtot. 

Abrégez , monsieur. . . abrégez ! 

ARTHUR, à tuf-mi**. 

C'est juste. . . j'oubliais que les détails Tons étalent intmte- 
rents. (Continuant.) Mon père, sous prétexte de recouvre- 
ments, pour Tins de Bourgogne, me fit donc partir. Mer, 
pour Parla... Mais, «i je devine le fend de la pansée de non 
auteur, c'était plutôt pour m'earojer chez «n sien ami, sis a 
Paris, rue des Marmousets... lequel ami a une file h marier, 
quoique veuve, et dont il rêve de nouvelles nopces à mon 

profit... 

LE CONTROLEUR. 

C'est bien!... développez... (// m ratowrm.) 

ARTïiun, d part. 
Ce monsieur est bizarre, il vut, il ne veut pas... Dévelop- 
pons... {Haut.) J'étais dans les premières, les diligences, (ont 

' Le ÇoptriUmr, Arthur. 
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seul, lorsqu'à... [très-fort) Tonnerre 1 (Yonne), quatre mille 
deux cent quarante-deux habitants... une femme... quand je 
dis une femme, j'ai tort, un ange, monsieur!... un ange, 
moins les ailes... vint se placer dans mon compartiment.... 
(Le Contrôleur te lève impatient*. * — A part.) Je semble 
intéresser vivement ce monsieur.. {Haut.) L'effet que sa 
ne produisit sur moi, essaitrai je de tous le dépeindre?... 
Mon... uè l'essayons pas I Je tentai vingt fois de nouer la con- 
versation. .. le nouage ne prit pas.. . seulement, eile me répon- 
dait par des sourires qui semblaient dire : Arthur... (c'est 
mon prénom) Flanchard (c'est mon nom), je vous comprends, 
mais ma dignité de femme m'oblige à ne pas vous compren- 
dre... Je compris son silence et je l'imitai en dor- 
mant.,. Quand je rouvris les yeux, j'étais an débarcadère..... 
et mon inconnue était partie. , 
LE contrôle™. 
Avei-vons bientôt fini, monsieur T 

ARTHUR. 

Je touche A la fin. .. . Pour dissiper mon ennui,** je me 
rends ta théâtre du Palais-Koyal... 

LE CONTROLEUR. 

Ah I c'est bien heureux. 

ARTHUR. 
J'entre... je dépose ma canne au bureau des parapluies.... 
je donne deux sous.. . 

LE CONTROLEUR, impatienté. 
Oh 1 ca va recommencer ! 

ARTHUR. 

. Je vous signale ce fait pour tous faire voir que je suis en- 
tièrement suumis aux ordonnances... je sors dans l'entr'acte... 
LE contrôleur , de même. 
Hais, c'est inutile 1 

ARTHUR. 

Je vous demande pardon , ce n'était pas inutile... et la 
preuve, c'est que sons le péristyle, je retrouve mon inconnue, 
o chance I... elle entre in théâtre. 

LE CONTROLEUR , impatienté. 

Ab I [Il tonne, le garçon de théâtre parait.) Faites passer 
monsieur dans celte pièce. (// détigne le cabinet à gauche.) 

'Arthur, la Contrôleur. 

" U Contrôleur, Arthur. ,_. 
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ACTE 1. « 

LE GARÇON DE THEATRE. 
Allons, passes. 

ARTH„fl. 
Je passe... mais ne poussez pas. 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. 
Marchez donc pins vite que ça. . . 
ARTHUR. 
Je marche. .. mais ne poussez pas. {H entre a gauche, } 

SCENE ni. 

LE CONTROLEUR, LONGJUMEAU, LE GARÇON DE 
THÉÂTRE. * 

LE CONTROLEUR, ou garçon de théâtre. 
The, allons, a l'autre. 

LE GARÇON DE THEATRE, Ouvrant. 

Sortes! 

LONGIUHEATJ. 

Peut-on entrer? 

LE GARÇON DE THEATRE. 
Puisqu'on vous dit de sortir... 

LONGJUMEAU. 
C'est juste, puisqu'on me dit de sortir, j'entre. . . 

LE CONTROLEUR. 
A tous, monsieur; soyez bref... {Le garçon de théâtre tort.) 

LONGJUMEAU. 
Oh! monsieur..... je serai bref... que vous allez en être 
(tonné... et vous vous direz a part vous : Mon Dieu, que voilà 
on homme qui est bref!... 

LE CONTROLEUR. 

Allons... allons... 

LONGJUMEAU. 

Je sais père de famille... 

LE CONTROLEUR. 

Il m'importe peu. 

LONGJUMEAU. 
Je le crois... J'ai fait mon service de garde national pen- 
dant vingt-sept ans... et si je n'ai pas élé gradé , c'est que je 
ne l'ai pas voulu... 
* U C#«f*lw, b Gmçm dttUtto, LMtwMM. 

t. 
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LE CONTROLEUR, tfflpalwnM. 
AprèsT 

LONGJIMRAU. 
Je suis un homme de cinqamfi ains. , . 

LE CONTROLEUR. 
Ah 1 ions êtes de Saint-Quentin ? 

LORCJOIIEAU- 
Noai... je sais de Saint-Germain... Mais j'ai cînqumU 
oint, 

LE CONTROLEUR. 

Ah ! tous avez cinquante ans? 

LE GARÇON de THEATRE, rentrant. 
On tous demande au théâtre, tout de suite. 

LE CONTROLEUR. 

C'est bien... j'y vais... {Â Longjameau.) Je reviens dans 
un instant... et afin qu'un rapport puisse être remis a l'auto- 
rité, préparez vos réponses d'une manière succincte. (// tort 
avec h garçon de théâtre- ) 

SC.ÈlNE IV. 
LONG JUMEAU, teaL 
Je ne suis pas fâché qu'il m'ait laissé seul. .. j'ai besoin de 
me recueillir.. . Neu» oisons donc que j'ai calotte es mon- 
sieur... oh! mais la... aux oiseaux... Ce n'en pas étonnant... 
je, suis artificier, élève de monsieur llnggieri. De mon frotte- 
ment continuel avec la poudre et le salpêtre, il est résulté 
chez moi un vice organique, inhérent a mon état : au moindre 
mot, au moindre geste, j'éclate comme un pétard ou une 
fusée ; je prends feu, je brille et je m'éteias de même. Voila 
précisément la position dans laquelle je me trouve en ce mo- 
ment. .. J'ai éclaté, j'ai calotte ce monsieur d'une façon assez 
brillante; mais je suis éteint, je suis totalement éteint. Mais, 
me dira- t-on, s'il exige une réparation? Je vais répondre a 
cette observation... Je suis père de famille. J'ai use fille... je 
dois a cet enfant... je ma dois a moi-même de m'étlter l'om- 
bre d'oatsÉgraUgaurc ■- Mais, me dira- t-on encore : Longjn- 
ueatL-.je n'ai pas dit mon nom? Pardon... Longjumeau, rue 
des Marmousets, n° 11, comment vas tu te tirer de la, mon 
bon?... {Il rit.) Ah! ah! j'ai un moyen... une recette, que 
j'ai déjà employé» ave* mi ii- Ave» cette retenez qile je 
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donne gratis à tout le monde, on peut passer pour un foudre 
de guerre, ponr un bourreau des crânes, sans qu'il en coûte 
un cheveu de la lête ou un poil de la barbe.. . Voici cette re- 
cette... Le premier jour de l'an. Tous mettez soigneusement, 
dans un portefeuille commit celui-ci, toutes les cartes de vtsiie 
qui so m déposées chez vous par tu irais mâles... amis mâles, 
je m'explique bien. Et viuw tous présentez kmvtmest dans 
un lieu public ; bienl... très-bieal — Un monsieur vous regarde 
de travers i gifliez I- .. — Un autre vous marche sur un cor, tans 
le faire exprès, gifliez toujours!... On vous prend enfin votre 
stalle, comme ça m'est 'arrivé ce soir, oh I alors, gifliez plus 
que jamais!., . Quand h chose es* faite, IKK» rtt&MM, n'est-ce 
pas, en face d'un monsieur poltron ou brave?... — S'il est pol- 
tron, il s'en va avec sa gifDe, et vous avec gloire , et tout est 
dit. — S'il est «rave, «t qu'il exige des excuses, voue (uj fiez au 
nez.. . tenez, comme ça... {// rif.) S'il vous demandé raison, 
enfin, alors, vous vous posez sur la hanche, et sortant de votre 
poche lé petit portefetltHe en question, vous en retirez use 
carte... n'importe laquelle... au hasard, et tram lui Ja dMuez 
majestueusement en lui dwtat i A demain !.. Le lendemain, 
vous dormes bien tranquillement, tandis qu'on, va réveiller le 
monsieur à la carte.. . — Nota btne. — Pour que le moyeu toit 
infaillible , il est essentiel de ne pas mettre sa propre carte dajs 
le portefeuille. Voila ma recette, voilà comment j'emploie les 
cartes de mes amis, sans le moindre scrupule, et vous devez le 
comprendre : 

Air : Un pagt aimait la jeune Adèle. 
On visite oeui que l'on tinM, 
El m Mil* nVaat Tinté-. 

Oe, dd ami c'est m autre auu-juaaie, 
Sur lequel j'ai toujours compté. 

Puisque souvent un ami tous remplace, 
le puis l'etposer eau» regrets, 

El, des l'instant qu'il se bat a ma plats, 
C'est comme si Je me battais. 

SCÈNE V. 
LONGJUMEAU, LE CONTROLEUR.* 

Lfi CONTROLEUR. 
Que d'événements ce soir au théâtre!... Un dame qui se 
trouve mal... Sortez, monsieur, sortez, bien V|le! 

* Le Contrôleur, Longjumsau. , 
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LONGJUMEÀU. 
Je ne demande pas mieux. 

LE CONTROLEUR. 
Où allez- vous ? 

LONGJUMEAU. 
Vous me dites : Sortez. .. je sors. 

LE CONTROLEUR. 

Eh! non, monsieur, sortez par la... (Il dingue ta droite.) 

LONGJUMEAU. 
C'est juste... puisqu'on me dit de sortir, j'entre. 

SCÈNE VI. 

LE CONTROLEUR, EUGÉNIE, LE GARÇON DE 
THÉÂTRE. 

LE contrôleur, allant au-devant d'Eugénie.' 
Eh bien, madame!... 

EUGENIE. 

Merci, je me sens tout a fait remise..." Si tous étiez assez 
bon pour me faire avancer une voiture... Mais n'est-ce pas 
ici qu'on a dû amener tout a l'heure deui personnes?. .. 
LE CONTROLEUR. 
Qui se sont disputées?... 

EUGENIE. 
Et dont l'une a été frappée T 

LE CONTROLEUR. 

Précisément ; ces messieurs sont là tons dem. 
EUGÉNIE. 

Ah 1 monsieur... j'étais inquiète, bien inquiète; mais d'an 
mot vous pouvez me rassurer.. . L'une des deux personnes est 
mon père, et malheureusement, je crains que ce soit le plus 
coupable... 

LE CONTROLEUR. 

Je comprends. 

artbbr, à la grille de la porte, à port. 
Que vois jeî... Mon inconnue ici I 

* Eogini* , la Contrôleur. 
** Le ContrMMT, Eugénie. 
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ACTE I. .13 

EUGÉNIE. 
Je tous en prie, monsieur, faites que cette affaire n'ait pu 
de suites fâcheuses. . . 

AKTHDB , de même. 
O ange ! tu t'intéresses donc a. moi ! 
EUGÉNIE. 

Pourvu qu'il ne s'expose pas!.. . qu'on duel. . 

LE CONTROLEUR. 

Ne craignes rien, madame... 

arthub, de même. 
Pauvre chatte I... Elle craint pour ma po... sition. 

LE CONTROLEUR. 

D'abord, je ne souffrirai pas qu'une provocation ait lieu. .. 

EUGÉNIE. 
Oh 1 merci, monsieur, merci. . 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. 
La toiture est en bas. 

EUGÉNIE. 

Je me retire pleine de confiance en vous. 

ENSEMBLE. 
Ain dit Moutquetairei dé la Heine. 

J'emporte 1' •■pennes 
Qui double le bonheur, 
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SCÈNE VU. 

LE CONTROLEUR, »«*(. 

Pauvre dame!... je comprend son Inquiétude I (Outrant 

la porte de gauche.) Sortez, monsieur 1... {Jltmti droite.) 

Mais, j'espère qu'il ne me sera pas difficile de faire entendre 

raison a, ces deux originaux ! (H ouvre la porte de droite.) 

SCÈNE VIII. 

LE CONTROLEUR, LOSGttJMEAli, AllTBUïL* 
LOBHU0MEAU, sortant. 
Ah! il me sera enfin permis de in' expliquer... {Au Contrô- 
leur.) J'arrive donc à l'orchestre, muni de mon coupon. . . 

te contrôleur. 



LOMtMUMJ, 

Je me tais.. . mais à regret, je l'avoue. 

LE CONTROLEUR, à Arthur. 

Monsieur, je voudrais vous dire deux mots en particulier. 

ARTHUR. 

Volontiers. 

tONGlUMEAC. 
Je ne puis pas en êtreî 

LE CONTROLEUR. 

Hais il me semble que non... 

LONG JUMEAU. 
Bien... bien..* je demandais, voilà tout. 

LE CONTROLEUR. 
Monsieur, voici les feuilles.. . les journaux sont très-intéres- 
sants. [Ami-voix à Arthur.) Monsieur, d'après les rensei- 
gnements que j'ai pris snr l'affaire qui vous amène ici, je sais 
que vous êtes l'offensé. 

ARTHUR. 

Si la justice me rend justice, eeta me conselera. 

longjumeau, HmM le journal. 
■ On écrit de Calcutta au Ttwm.. . » 
' Arthur, hOWMNtwr. LongjamMu. 



ÀLTE !. » 

tM COKTAOLBTJit, à Arthir. 
Mon devoir est d'éviter qu'une qu«r*Ito, BOOrtM ftitHe, ne 
dégénère en une question grave. 

ARTHUR. 
Cependant, monsieur, j'ai été gifflé t 

LE COKTROLMJR. 
Je le sais.. . Hais si a ma prière se jofgMÉ etste #t*e ittw I 

ARTHUR. 
CMtbnMl... Je tous comprends. 

longjumeau, lisant lefowrnttt. 
■ On écrit de Hongrie a FObtertMeur Autrichun... > 

LE CONTROLEUR, à Arfhar. 
Ainsi donc tous consentiriez à ne pas donner de suite à 
cette misérable aflaire?. . . 

ARTHUR. 
J'y CM ma . (À part.) Je rage... (lluût.) Mttaj' ycanaens... 
W part.) A cause d'elle... pas à cause de.,. (Jf indique 
Long/unuau.) 

LE CONTROLEUR. 
C'est très-bien... Maintenant, laissez-moi dire (jueliiues 
mots a monsieur... [A Longjumeau.) Dîtes-moi... 
ARTHUR. 
Je ne puis pas en être ?* 

LE COMTRÛLRVR. 
Hais il me semble que non. 

ARTHUR. 

Bien... bien... je demande, voilà tout! 

LOMGJUMEATJ. 
Ah!... (A Arthur.) Voici les feuilles... les jûurnaut sont 

très-intéressants.. . 

LE CONTROLEUR, à Longjumeau. 
i ••«•dem.** 

LONGJUMEAU. 
Je vous ouïs I 

LE COMTROLBtn. 
Monsieur, qui m'a bit connaître les incidents de votre 
qwrekta... 

' Le GoDtrolanr, Arthur, Longjumeau. 

** Arthur, )• Contrôleur, LongjnBflM. 
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ARTHUR, assis, lisant te journal. 
■■■■ ■ On écrit de Calcutta au Times... » 
LE CONTROLEUR. 

Aurait quelque droit de se plaindre de vos procédés envers 
Ira... 

L0N6JDHEAU. 

. Obi pour une pareille bagatelle... 

LE CONTROLEUR. 

laissez-moi finir. Grâce à mon intervention toute pacifique, 
grâce à l'heureux caractère de monsieur. . . a sa bienveillance. .. 

LONGJUMEAU. 

Ah I il est bienveillant I [a part.) C'est qu'il canne I 

LE contrôleur, continuant. 
Il est décidé a ne pas donner suite à sa plainte. 

longjumeài;, regardant Arthur avec méprit. 
C'est un homme charmant., charmant... charmant!.., 

ARTHUR, lisant le journal. 
« On écrit de Hongrie à l'Observateur Autrichien... * 

LE contrôleur, à Longjumeau. 
Seulement... il serait convenable... que vous lui dissiez 
quelques mots en manière d'excuses. 
LOMGJUMEÀU. 

Des excuses?... 

LE CONTROLEUR. 
le faut 

LONGJUMEAU. 
Puisqu'il le faut... 

le CONTROLEUR, à Longjumeau. 
Soyez convenable... [A Arthur.) Il va vous faire des ex- 
cuses!. .. [Il te retire au fond.) 

longjum eau, à part. 
Voyons donc!... cet homme est un fouinard!... «t je lui 
ferais des excuses I... 

ARTHUR, à part. 
Si ce n'était pour plaire à mon ange inédit... 

LONGJUMEAU, l'approchant d'Arthur.' 
Monsieur, vonspeDS'-z peut-être... que je m'en vais retirer 
le soufflet dont j'ai disposé en votre faveur?... 

* Arthur, LongjumMu, la CoDlrSlenr. 
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ACTE 1. H 

ARTHUR. 
Le retirer... c'est assez difficile.. . maïs fous pourriez... 

LOKGJUMRAU. 
Vons faire des excuses... peut-être?... 

ARTHUR. 
Dame!... c'est bien le moins... 

LONGJUMBAU. 

Ah! ah! mats voyez donc comme je ris... voyez donc comme 

les lignes pures de mon visage offrent plutôt le sentiment de 

la gouaille que l'expression d'un homme repentant 

ARTHUR. 

Hais ce n'est pas ce que monsieur. .. 

LOHGJUMBAU, V arrêtant . 
Silence I Voici le plan que je tous propose. 
ARTHUR. 

Torons ce plan î 

LONGJUH.EAU. 
Nous allons, devant ce monsieur, prendre des semblants de 
confraternité... nous allons faire errer le sourire sur nos lè- 
vres... nous allons nous étreindre les phalanges comme de 
vrais amis... Mais, an fond, il n'en sera rien. 

ARTHUR. 

Une rencontra., j'aime mieux cal... 
LE CONTROLEUR. 

Hein? 

longïumeàu, (Ht Contrôleur. 

Nous nous arrangeons, je lui fais des excuses... (A part. } 

Voici le moment de faire usage de mon petit portefeuille, la 

première venue, n'importe, an hasard. (Haut à Arthur.) 

Monsieur, voici ma carie. 

arthur, prenant fa carte et lisant,' à part. * 

* Monsieur Anatole Coquelet, Maubiiée, 15.» (A lui-mime.) 
mon ange, tu ne peux m'en vouloir de ne pas bouder de- 
vant une affaire d'honneur, 

LONGJUMEAU, à part. 
11 se consulte!.. . 

ARTHUR. 

Je serai demain chez. vous. 

LE CONTROLEUR. 

Vous dites! 

* Le Contrôleur, LonfjunHn, Ailhar. 
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tiovsitnt tiendra me voir ; il cultivera ma connaissanr*. 
{A Arthur.) A demain, eber ami, quelle heure? 
ARTHUR. 
Midi! 

LONGJDMBAD. 

Midi, très-bien, je vous y attendrai ! 

tE CONTROLEUR. 
Je suis heureux de vous voir si bien vous entendre,., 

ARTHUR, bat à Longjumtav. 
Je vais, en sortant d'ici, vous rendre votre giffle tante 
chaude. .. en attendant que demain je vous crève le bedon. 
LOflCJUllRAU. 
Hein î (À part.) Cet homme a de la hyène dans le regard. * 

LE CONTROLEUR. 

Messieurs, je ne vous retiens pins. 



A» fhtal du pf-Bmin 1 aett <fe AiMndfM. 
r.î ctninotcm. 
Enfin, enûn, les T<Hl)t riùntj. 
Je le» contemple a*M iTrHst, 
El je rend» grfce » mon nlKsw 
Qui tient de faire deux iinii. 

«Ml t (Mi ,J h tntvtni mon «aimai, 

CtM dm Wpdir <|ue je OMUt . 
P*t**}* « prient i>i Ml itlMe, 
J'espère an «voit pin» que lui! 



Vi!iiB-y 1 {bit.) J'e«]Qis S uù tM|M 
Atec tcubeur, »ycc adresse; 
Il croit posséder mon adreos», 
Hti» j'en posséda plus que lai. 

LE coaTROLeo», à Arthur. 
De ce cote, monsieur, je roue irnrite. 
[A Longjumtau.) 

Vous, par ici I [It rimante.) 



in, la Contrôleur, Artlnr. 
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ACTE IL 

■ plus iwr co f»qui»... 



Oui, ch«Z Tout, ja «erai damais. 
(A pàH.) J'irai (H:) 

Et j« ma Tengerai, 

J'irai [bit.) 
Et je TMCoflerti. 

ENSEMBLE. 

Mais silence 1 



De la prudence I 

Dala prudvacel 

REPRISE, ENSEMBLE. 



(«a u aabaw, «riant , l'an par I» aVi.il», rmmpér tt #■*«, I» 
Contrôla»» rr*U tut mita».) 



ACTE n. 

Chai M. Coquelet. 

1 fond, porlea Iitérulea • 
■n guéridon à dreite, «I 



SCENE PREMIERE. 

M"' COQUELET, mirant, portant un habit *w te brtu. 

Encore sorti T pour ta onzième fois hier, et pour la septième 

aujourd'hui!... Ah! monsieur Coquelet, monsieur Coquelet, 

ces absences multipliées cachent une trahison I (ElU éktrehe 
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partout.) Je ne trouve rien ! Ah! si j'avais des preuves, je ne 
sais qu'âne faible femme, mais je concasserais Anatole 
comme du poivre ! Cherchons (Uns cet habit qu'il avait hier, a. 
son assemblée d'actionnaires... (Elle fouille.) Rien encore I 
si... un enre-denta 1 [Après réflexion.) Cet objet de luxe sem- 
blerait indiquer qu'en sortant de dîner ici, Anatole est allé dî- 
ner ailleurs... J'éclaircirai le fait; continuons nos fouillesl 
Ahl... je sens quelque chose d'étrange... des gants blancs; 
pourquoi des gants blancs? Je m'en empare, et je m'en pare, 
ils me vont . .. ( Elle le$ met. ) Ils sont en agneau , Tonr de 
Hesle, un franc cinquante centimes. Je les aurais préférés 
en chevreau... mais n'importe l'animal, il faudra bien qu'il 
s'explique I 

SCENE IL 

H" COQUELET, ROSINE.* 
M"* COQUELBT. 

Eh bien I Rosine? 

ROSINE. 
J'ai cherché dans la toilette de monsieur, je n'ai rien trou- 
vé 1... 

M"' COQUELET. 
Quoi! pas une lettre?... C'est bien, continuez! me servir 
fidèlement, a espionner votre maître, et dans qaatre ans, je 
vous donnerai la robe de soie que je porte aujourd'hui I 

ROSINE. 

Madame est bien bonne. 

«"" COQUELET. 

Ah I dites-moi ; monsieur Coquelet avait-il hier son vieux 
chapeau, ou son neuf? 

ROSINE. 
Son neuf, madame... il s'était fait flambant.., H était toat 
guilleret., et aimable doncl... Je n ai jamais wa- monsieur 
aussi aimable que ça I 

M*" COQUELET, tivèrement. 
Rosine!... [Changeant de ton.) Qu'avei-vous fait de ce 
chapeau? 

ROSINE. 
Je l'ai brossé et serré dans son carton... et, si madame 
veutl... (Elle va pour tortir.) 

' Ruina, H» CoqueUt 
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U m * COQUELET 
Non. . , j'y vais moi-même ! .. . 

SCÈNE III. 
ROSINE, puû ARTHUR.* 

ROSINE, smle. 
En voila une qui se donne de l'agrément dans le mariage)... 
c'est pire qu'un douanier ! 

Arthur, entrant et tuant une carte. 
Monsieur Anatole Coquelet, S. V. P. ? 
ROSINE. 

Il est sorti I 

ARTHUR. 

Allez loi dire que je vent lui parler t 

ROSINE. 
Puisqu'il n'y est pas!... 

ARTHUR. 

Dites-lui, alors, que je l'attends ! 

ROSINE. 
Puisqu'on vous dit... 

ARTHUR. 
Oh! assez. ..** S'il n'est pas chez lui, qu'on me le trouve I... 

ROSINE. 

Madame pourra peut-être vous dire... 

ARTHUR. 

Ah! il a une femme T.... Alors apportez-moi sa femme I.... 

ROSINE. 

On va la chercher t.. . [À part, en lortent.) Est-il cocasse 
donc cejbai-là,! 

SCENE IV. 
ARTHUR, ml. 
Ah 1... il a une femme 1... Tant mienx... je ne serais pas 
fiché de le martyriser dans sa plus chère moitié, en attendant 
que je ht pique dans l'autre... J'ai ce soufflet sur le cœur... 
c'est-à-dire. . . (Il montre ta joue. ) Et j'éprouve le besoin de 
m'en venger!... Ah! je ne snis pas bien féroce... ponrya que 
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je lui mette pas mal de lame dîna son individu, je serai sa- 
tisfait... et puis ça me fera honneur.., ça me posera dans 
l'esprit de cette belle inconnue. .. Elle sera flattée, en enten- 
dant dire autour d'elle: t Youi voyez; ce jeune homme... 11- 
bas... qui passe.., ce beau jeune homme T.. . — ■ Oui... — Eh 
bien, il a mis pas mal de lame dans la peau d'an individu qui 
l'avait insulté. — Ah ! bah 1 » Ça fait bien... Ehl mais, à pro- 
pos... j'« la pu Mrt«... (lùant.) • Mademoiselle Aaoanda, » 
Gest une maison ou Gustave, un de vue» amis, doit me fc4* 
senter ce soir... Viens-y, m'a-t-il dit, tn t'amu$eras, et, ma 
foi, j'irai... en attendant que je me marie, car je n'aimerais 
pas S me marier en été... Je me rendrai chez mon beau-père 
quand la bise sera venue... Holà I ehl.., on ne vient pas,! {Il 
frappe avec sa canne tur les meuble».} A la boutique!... 

SCENE V. 

ARTHUR, M- COQUELET.* 

M°" COQDtLET, entrant avec un chapeau sous le bras. 
Que signifie ce tapage... qui étes-vons? et que voulez- 
vous T.. . 

ARTHUR. 
Je vais vous le dire... mais couvrez-vous, je vous prie!... 
G-'est a monsieur Ooqnelet que j'ai l'honneur de parler t.. . 
«"" COQUELET. 

Insolent I. .. 

ARTHUR, 
Pardon... Ce chapeau que vous tenec a là main à pn me 
faire commettre une erreur, que je regrette..... je m'aperçois 
•awlatenant qne j'ai «flalrt hnn fragment delà pli» belle inénié 
dn genre humain. . . et je supplie ce fragment de 0ie-a>erto*ftrt> 
dem'asseoirl... (if a'oitisct.) 

M"" coquelet, s'asstyant aussi. 
An fait, monsieur î 

ARTHUR. 
M'y voici... mais couvrez- vous, je vous prie.. IPrètpis 
chanté.) Vous avez un mari, madame!. .. 

M™ coquelet, de miw- 
Eh I monsieur, je le sais bien. 

* M— Coquelet, Arthur. 
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ACTRIi Ht 

ABTBOB. de •»*»«, 
C'en un gueux 1 

M"* COQUBLil, de mime. 
Monsieur, vous ne m'apprenez rienl... 

St.. je vais tous apprendre quelque chose,,, jn vais, fpus 
apprendre d'abord que j'ai renfpntré hier votre mari, au 
théâtre du Palais- Royal... 

M»' COQUELET. 
An thé3tre du Palais-Royal, grand ciel I, , , (J (n'avijf dit 
qu'il allait à tme réunion d'actionnaires 1,,. 
artpur. 
Du Palais-ïloyalt 

U m * COQUELET. 
Non... une société indwtriiHe, 

ARTHns. 

Ouï, madame... c'est au théâtre précité que votre époux 

est venu me dire très-gaillardement : Otez-vpus de la que je 

m'y mette 1... J'ai refusé... il s insisté... bref, de politesse en 

politesse, une giffle a été donné* et reçue. 

M~CÔQÇii«. 

Par vous r 

iRTHDH. 

Reçue par moi... donnée par votre Iconoclaste de mari... 
et je viens pour lui en demander raison... C'est bien sa carte, 
voyez. 

H" coquelet, lisant et gardant la carte. 

■ Anatole Coquelet. > 

ARTPUB. 



M 1 *» «DOUBLET. 

C'est Men ça ; ainsi il me trompait I O venge»»**. . . 

ARTHUR. 

Tous serez servie à souhait, car j'ai l'intention de lui mettre 
pas mal de lame... 

at"" CÛQUELBT. 

Ce n'est pas ça qui m'inquiète I... Monsieur Coquelet est 
un ancien militaire; qui a eu le sm gelé en Russie, et vous 



» LE BOURREAU DES CRANES. 

ne serez ni le premier ni le dernier, malheureusement qu'il 

aura tué. ^ 

ahthok. 

Ah ! monsieur Coquelet esc un ancien militaire I 

W* COQUELET. 
ABTHUB. 

Qui a eu le nez gelé en Russieî 

M™ COQUELET. 



ARTHUR, à lui-même. 

Eh bien uni mieux, s'il a le nex gelé, j'ai les oreilles 

chaudes.. . [Haut.} Madame, puisque votre mari n'est ras là 

je retiendrai... r ^ ' 

II™ COQUELBT. 

Le plus tôt possible, monsieur ; je tiens à le confondre. 

Arthur, saluant. 
Oh I soyez calme, madame 1..." 

M"* COQUELET. 
A bientôt! (Elle l'accompagne.) 

AHTHUH, 

CouTrex-TOus, je tous prie I... 



Je miandni Mentit, madame, 
M«î< diUi à mtn moi lit 
Que je iiiii nue fine lima, 



Cet étranger croit, nr mon in 
Foaroir effrayer ma molli* ; 
Htii Goajulctwt fin* lama, 



El le frappera ••ai pitié I | Qui ne le mouche pat do pïé. 



U H* l'attendra pat longlanpe I 
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ENSEMBLE. 

J« reriendni , Me 

l>l étranger croit, mr mon iaw, «ta. 

{Arthur tort.) 

SCENE VI. 
M™ COQUELET, seule. 
Ahl il était an théâtie du Palais-Rojal... en partie fine, 
sans doute... {Avec fureur.) Oh ! si J'en étais sûre.. . [Se ra- 
doucissant.) Hais, modérons-nous, et accumulons les preuves. 
Ce gibus m'a semblé contenir an corps étranger dans sa gar- 
niture... explorons-le... (Elle cherche.) Un papier... nue 
lettre, peut-être 1 Non, une note de restaurateur ; total, vingt- 
sept francs cinquante centimes. Un nomma qui refuse de me 
mener dîner à. quarante sous, sans supplément... quelle hor- 
reur. Ahl le voici... (Elle met le chapeau crânement mr ta 
Mit.) A nous deuil... 

SCENE VII. 
COQUELET, M" COQUELET.* 
M"* COQUELET. 
Approchez, monsieur, approchez.. . 

coquelet, towiatU. 
Qu'as-tu donc, PulchérieT. .. Tu as l'air d'une amazone I 

M"" COQUELET. 
Monsieur Coquelet, écoutez bien ce que je vais vous dire. .. 

COQUELET. 
J'écoute, Palchérie. 

»"• COQUELET. 
Vous êtes un polisson . 

COQUELET. 

Pulchérie, vous outragez bénévolement votre mari... (A 

part.) Aurait-elle fait quelque fâcheuse découverte T 

HP"* COQUELET. 

Ahl je vous outrage bénévolement; alors, justifiei-vous. .. 

que signifie ce cure-dents! 

* Cofutlet, M» CoqutlM. 

X 
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Ce cure-dents? 

M™ 8 COQUELRI. 
Oui, vous savez bien qu'il n'en entre jamais ici. . . 

COQURUT. 
C'est vrai ; c'eut un <U mes amis qui me l'a prêté. 

SfcoQUElET, à part. 
Contenons-nous... [Bout.) El cette noie de restaurateur! 

COQOBt.iT, A part. 
Bllft a m me battue sj*n«>al«. 

H»» CQQBBLIT. 

MiMwl 

OOQUBUT- 
Cette oowî 

W' OOQOIUfT. 

Qol... pain, pour 4etni buefetesck, pour dent 3 perdMtH 

aui iniffes, pooftlenx jet deux melons... w» n'étlc* pu Mrif 

coqcelrt, à part. 

Jesuis pris!... (Haut.) Eh bien, non, Polchérie, Je t'avoue 

que je n'étais pas seul 1 

M™ CQgyLBT. 
Et vons étiez avec î.. . 

eoQnter. 
Un ami!... 

m» doqmuf. 



4n njwrjilupt 1 1 

**" COQCEfcliT. 
Son nom I... 

Longjumeau. {A part.) Bah ! 

m"» coquEUT, impart. 
Je le saurait.,, 

(JOQOeltb, de vtmt. 
Je le préviendrai! (Il remonte.) 

M* 1 * COQUELET. 
Kt pourquoi ro'avez-vous fait un mystère de ce dîner T...* 

* M»' Coqoalet, Coquelet. 
à. 
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ACTE H. If 

GOdVtUT. 
Parte que t'était vu pari qu'l t m'avait gagné. . . oui , un dîner 
a discrétion... Ft tomme Longjttmean n'avait pas été Aient, 
je craignais tes reproches 1. . 

M** COQUELET. 

Je croîs bien : vingt-sept francs cinquante centimes t (ftigli- 

gemment.) Et en sortant de dîner, tous êtes sans doute allés 

M spectacle ensemble T.. . (A port.) C'est ici qae je l'attends! 

COQUELET. 

Moi, Pulchérie, aller au spectacle sans toi!... Tu sais bien, 

d'ailleurs, que j'étais à nu réunion d'actionnaires I. . . 

M" 1 * COQUELET. 

Anatolel...voustnentezt... Vous êtes allé au théâtre du Palaisv 
ïtoyal, où tous avez eu une querelle , et où tous avez souffleté 
un jeune homme!... 

COQUELET. 

Par «temple!... mot... au théâtre dttPalaMloyall... Quel 
est le blanc-bec qui t'a conté cette bourde? 
M"" COQDELET. 

Quiî... le jeune homme gifflé... 

COQUELET, 

Lait... Ahl je ne serai pas fâché dfl faire M connaissance 

pour lui faire dire la vérité ! .. . Ahl je toi ai donné un soufflet !. . 

c'est possible... Seulement, il s'est trompé de jour... Ce n'était 

pas hier, «sera aujourd'hui I... 

M"* COQUELbT. 

Ain», tous niez?... 

COQBRLBT. 

CerMe, jl nie!... 

M." COQUELET. 

Et si ce Jeune homme vient pour vous demander raison t.. . 

COQUELET. 
Je le jetterai, devant toi, parla fenêtre.,. Rassure-toi... 
après explication... Je ne détruirai la preuve du délit que lors- 
que je serai complètement justifié I.., 

B«* COQCEtBX. 

Ahl Anatole, s* rn dfcais vrait... Mal», non, tu me trompes 
encore... (Ëllephur*.) 
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«8 LE BOUItKEÀlJ DES CRANES. 

COQUELET. 
Allons, voyons, Pulchérie, calme-loi.. . Je sais léger, c'est 
vrai ; mais mon cœur n'a pas cessé d'être de braise pour toi !,„ 
Que diable t ta le sais bien I 

H"* COQUELET. 
Obi Anatole!... tous êtes bien changé!... 

COQUELET. 

Non, je suis toujours le mente... je suis toujours ton petit 
Totole... Tiens... pour te le prouver. (Il Vembraïu.) 
M"* COQUELET. 
Ah! 

coquelet, à part. 
Dans ces occasions-la, il faut employer les grands moyens, 
(ffauf.)Tu me rends toute ta confiance, Pulchérie T 
M"" COQUELET. 

Oh! oui... tonte. (A part.) Je vais de ce pas chez t 
Longjumeau pour savoir s'il est vrai qu'ils ont dîné « 

ENSEMBLE. 



Fini d* fiminlc, je pense, 
Plu» d» snnpçon» jolonl ! 
Lt douce canfiinse 
V« rigau entre do». 

scène vm. 

COQUELET, in!. 

Si elle savait que monsieur Longjumeau était représenté a 
ce dîner par mademoiselle A manda, choriste du Théltre Ita- 
lien... mon amure serait bonne... Dn reste, mademoiselle 
A manda accepte mes soins et mes dîners, c'est vrai ; mais en tou t 
bien tont honneur I... Non... vrai... je le dirais... Mais quel pent 
être ce monsieur qui prétend qu'hier , an théâtre du Palais- 
Royal. .J'aurais pn prouver l'alibi; mais comme l'alibi c'était 
A manda, vous comprenez que je préfère attendre le champion 
de pied ferme... d'autant plus qn'on ne le craint pas le cham- 
pion!... Quand on a en le nez gelé en Russie!... Voyons, 
cherchons donc!... Obi sapristi 1 il me vient une idéal... Il y 
a an certain major, que je ne connais pas, qui rôde, dit-on. 



acte 11. m 

autour d'Amanda : il aura pris le premier prétexte Tenu pour 
s'introduire chez moi et me chercher querelle. .. C'est cela même! 
c'est le major... ça ne peut êlre que le major.. . (On entend du 
bruit.) Une voix étrangère; c'est sans doute celle du major... 
Ciel!... si ma femme!.. . {Il regarde par ta fenêtre.) Ah! je 
respire... elle s'éloigne a pas précipités dans la rue. 

•KOS1NE. 

La personne qui est venne ce matin est là et demande à parler 
à monsieur. 

COQUELET. 
Faites entrer. {Arthur mire.) 

SCÈiNE IX. 

COQUELET, ARTHUR.* 
COQUELET. 

Soyez le bienvenu. 

ARTHUR. 

Pardon si je tous dérange, mais .. (// a Cuir de chercher 
quelqu'un da f oiii.j 

COQUELET. 
Ces précautions sont inutiles... nous sommes seuls, et nous 
pouvons nous expliquer en toute liberté, major. 
ARTHUR, à part. 
Pourquoi, diable, m'appelle-i-il major? [Haut.) Je désirerais 
parler a monsieur Coquelet. 

COQDELBT. 
Je le sais. Vousjvez déjà parlé ce matin à sa femme avec une 
délicatesse qui vous honore. 

arthur, à part. 
Ce langage parlementaire. .. c'est sans doute un ami chargé 
de me faire des excuses.. . Il est trop tard... 
COQDELBT, continuant. 
Votre procédé est honnête... Chevalier français, vousaver, 
prétexté d'un motif futile.. . 

abthub, à part, montrait' ta joui. 
Futile!... 
* Arthur, Coqodst. 
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OMyrCUT, «MftMNMA 
Et je nos en remercie, major. 

arthub, à part. 

Àh ci, pourquoi, diable, m'appelle-t-îl major! 

COQHMET. 

Je connais le motif secret qui vous amène... et sans autre 
explication , comme il convient à des ceua d'honneur, ie nous 
offre... 

arthur. 
Des excuses, peut-être 7. .. Désolé; niais... 

COQUELET. 
Oh I je sais que tous n'en feriez pas. . . 

ARTHUR. 

Moi!... par exempte) 

COQUELET. 
Je savais que vous vous révolteriez a cette idée ; je vin» eon - 
nais, major. 

abthub, à faft 
S'il me connaît, pourquoi diable m'appeHa-t-it major î 

COQEELET. 
Non. . . je vosaonre toutes tes satisfa-tiemqm vfle* «tigerei. . . 

ARTHUR. 
Touchez la , monsieur; nous commençons à nous com- 
prendre... (A fart.) C'est ion témoin. 
COQUELET. 
Ponr répondre à votre courtoisie, on vous laissera le choix 
4es armes, jusqn'au canon inclusivement. . 
arthcr, àpart. 
J'allais vous proposer cet ustensile passablement meurtrie r. . . 
t'est étonnant comme nous nous comprenons t 

COQUELET. * 

Seulement, poursauver les apparences, nous vous prierons <le 
(ttre, comme vous l'avez déjà fait, que c'est a h suite d'il* que- 
relle an Palais-Royal... 

URTHtlfc. 

Parbleu I 

" Coqncltt, Arthur. ,-...;." 

DWizMb, Google 



ACTE II. 



Que des cartes ont été échangées... 

ABTHtTft. 

C'est juste... [À part.) C'est un mojert défdtirnéàV me de- 
mander la mienne. (Haut.) U Tofci, monsieur. (Il dorme une 
tarte.) 

COQBKLBT. 

Ce n'était pas nécessaire... A trois heures, à Bagtttlto» je 
ions attendrai. 



Et moi aussi I 

QQQOBULT. 

VtrdMsi je« von» retiens pat pta longtemps ; aaw ma- 
dame Coquelet pourrait rentrer... M il fana qu'eue inaare In 
causes de ce duel, major. 

Avran». 

Serviteur. . . (A part.) Je n'en vais cependant sans savoir 
pourquoi il m'appelle major ; c'est sans doute un tic 4 trois 
heures. .. a 

COQDEIKT. 
k Bagatelle ! 

XRTHCB. 
J'y serai. 

€OQ*ELHT. 
Moi aussi. 

SCENE X. 

COQUELET, puis ROSINE. 
COQCELET, tint. 
Ahl l'affaire sera chaude. Occupons-nous d'un témoin... Eh! 

Khleu, LougiuBieau, mon ami Loa&jumeau , le brave des 
ves. En voilà encore un qui ne boude pas ; écrivons-lui. (Il 
te met dlatable, écrit à la hâte et sontie.) 

ROSWfE.' 
Monsieur a sonnet 

«©qbwet. 

Faites porter «et» leur» êtes rooa uni LoMtfttnslM , tout 
de suite. 

* Roiine, Coqwlat. 
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KOSINE. 



Oui, D 

COQUELET.. 
. Madame est-elle rentrée? 

ROSINE. 
Non, monsieur. 

COQUELET, il pari. 
Partit. 

KOSINE. 
Elle est allé faire nue visite à madame Dnmesnil, la fille 
de monsieur Longjumeau. 

COQUELET. 
Elle est chez Longjumeau T [A part.) Elle loi aura parlé 
du dîner ; je sois on homme perdu. 
BOSINE. 

Justement, monsieur, leroîcil 

COQUELET. 
Lui! [A part.) Qnel espoir I (Bout.) Qu'il entre, ce tendre 

LONGJUMEAU, entrant. 
Coucou!... le voilà; et toi, comment vas-tu 7' 

ROSINE. 
Monsieur, faut-il que j'aille porter la lettre tout de infimeT 

coquelet, lui arrachant la lettre. 
Niaise, puisque le voilà. (Rosine tort.) 

SCÈNE XI. 
LONGJTJHE&U, COQUELET." 
LONGJUMEAU. 
D'où vient cette agitation fébrile, mon bon 7 Tu m'écri- 
vais? donne... donne. 

coquelet. 
Longjumeau, tn tiens ma vie entre tes mains. 

LONGJUMEAU. 
Non, je tiens une lettre.. [Il rit) Hal hsl bal . 

* Longjumeiu, Rosine, Coquelet. 
** LongjumMu, Cuqnelat. 
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COQUELET. 

Ai-to m ma femme T 

longjumsaij. 
Oui. 

COQUELET, à part. 
Je sois perdu. 

LONGJOMEAU. 

Je l'ai tae, il y a deux mois, a l'Hippodrome 

COQUELET. 
Je suis sauvé t Lis, maintenant ; tn verras d'abord quel est 
le service que je réclame de toi, et pais je l'expliquerai... 
longjumëàu, après avoir lu. 
Tu te bats. Bigre ! nous allons rire. 

COQUELET. 

Ainsi, tu consens.. . 

LONGJUMËAU. 

Je n'ai jamais refusé ce service a nn ami. 

COQUELET. 

Et in es le mien, parcaque ta es brave. 

LOJWIQIfEAD. 
On k dit, on le dit. 

COQUELET. 
Maintenant, vite nn mot, avant que ma femme ne rentre. 
Si elle te questionne sur ta soirée d'hier, lu loi diras que tn 
as dîné avec moi, tu entends. 

LONGJUMËAU. 
Connu! Abl farceur... ah ! bigre de farceur... Tu as donc 
fait des traits à la Pulcherie? 

COQUELET. 

Ghutl 

LONGJUMËAU. 
Est-elle jolie! A-t elle des yeux noirs! J'adore les yenx 
noirs! 

COQUELET. 

Chut, des yeai d'Andalouse. 

i.ongjumeau, à part. 
Comme ma Castillane. {Uaut.) J'adore les yenx d'Anda- 
lousie et de Castille. 



ft LE BOURKEAU DES CHAPES. 

OOQOBUT. 
J'ai passé hier une soirée délirante, mon tntai I 
t-OmtVMKAV. 

Ah ! que j'aurais donc voulu être à u place ! 

COQUELET. 

Silence, j'entends ma femme. 

tONtilOMEAD. 
Attention... nous disons donc, avant-hier... 
COQUELET, 

Hj«. 

LQHGJCMEA1J. 

Hier, nous avons dîné, ,. où ça î 01) ça? 
COQCtUR. 

Chez Vachette. 

uurcnnOAP. 

Ça suffit, je comprends, je sais dans U situation jusqu'au 
m. 

COQUELET. 
La voici. ■ « 



Soyons fin. 

SCÈNE XJI. 

Lis Mêmes, M- flOf?UEF,«T, 
U"" coqutOBT. 
fch 1 «'an ce cher monsieur Loagjumonu I 

LGNGJDMEATJ. 

Cette chère madame Coquelet! quel teintl quelle jeunesse! 
quelle beauté 1... 00 prenez-vous tout ça, bon Dirai où 
prenez-vous tout ça T 

W COQUELET. 
On se conserve comme on peut. Je viens de chez voua. 

LONGfUMFAU. 
Désolé, belle dame, de n'avoir p»s deviné votre visite. . . Je 
vous aurais attendue, a nenoui. 

COQUELET. 

Est-il galant, ce satané Longjameau!.... 
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m" coguEtn, à nw mari. 
PsMtpMVM», «mswmi il a conservé 1m y.u11m traditions, 
lai T 

LONGJUMEAE. 
Oui, c'est mou genre... genre espagnol, moins la gulUre 
et les castagnettes. {Il Ht.) 

COQUELET. 

Est-Il gai, ce sauné Lougjuiveaut 

M"' COQUELET. 
Aussi, vous menez joyeuse vie* 

L0N6IDHEAU. 
Hais oui, j'ai pris pour devise : Longue et bonne ! 

U" COQUELET. 
Et ut] fait ses petits coups à la sourdine 1 
COQUELET. 

Nous y voilà. 

M"* COQUELET. 

On va dîner chez le restaurateur?... 

L3NG1UMEAU. 

Avec un uni 

M"* COQUELET. 
Comme hier, par exemple* 

UXWJU1IEAV. 
Gamme hier, mm avons crânement dtué, Coquelet et moi. 
(A p«f t.) Je mai dans la situation. 

U" COQUBUT. 
On fait de folles dépenses} 

LONGJUMMU. 
Oh 1 trois francs quinze sons pour deux ! 
H— COQUELET. 

Comment 1 trois francs quinze sous! 

COQUELET, «MSSMBtf . 
Eh ! non ! vingt-sept francs cinquante centimes : ma fcmtM 
sait tout, je lui ai tout avoué. 

MW6J01IUIJ, 

Mw»fcBsvo«»o«cher nostokies; mais puisque Coquelet hrt- 
iuitueWMsn* fait l'aveu... {A fart,) Vingt-sftpt francs etn- 
quante centimes ! bigre 1 quel Balthasarl ! 



M LE BOURREAU DES CRANES. 

M" COQUELET. 
Après tout.. . quand on est à deux pour paya- Bon état... . 

LONGJUMEAC. 
Ça le réduit à treize francs soixante-quinze centimes pour 
chacun... Une fois n'est pas coutume. 

COQUELET, à Luntjjvmcatt. 
Est -il drôle avec ses treize francs soixante-quinze cen- 
times. . . puisque je te dis que j'ai tout avoué a ma femme. 
M"" COQUELET. 
Monsieur Coquelet, je tous pote de ne pas vous mêler à notre 
conversation. 

COQUELET. 

Je ne m'en mêle pas, Pulchérie, .. Seulement, je regrette 
que Liingjiimcau te fasse encore des cachotteries. {Faisant des 
signes. ) Il sait aussi bien que moi que c'est à la suite d'un 
pari, que j'ai perdu... que j'ai pavé le dîner tout seul. 
M" COQUELET , à part. 

On me trompe. 

LONGJUMEàS. 

Comment! il vous a dit ça aussi? (A Coquelet.) Mais ta 
n'as donc rien de caché pour ta femme?... {A M"* Coquelet.) 
Figurez-vous , belle dame, que Coquelet me soutenait qu'il y 
avait plus loin de la Madeleine à la Bastille, que de la Bastille 
à la Madeleine; moi, je soutenais le contraire.... Noua avons 
mesuré , et , chose assez bizarre, nous avons trouvé qu'il ; 
avait absolument la même distance. .. J'ai donc gagné. 
COQUELET. 

Oui, un dîner à discrétion, 

»■• COQUELET. 

Enfin, messieurs, l'essentiel est que vous ayez bien dîné. ... 
Voyons, monsieur Longjumeau , qu'avez- vous mangé? '{Coque- 
let fait de» signes à Longjumeau, qui paraît fort tmbar- 
ratté.) 

LONGJUMKAU. 

Ce que nous avons mangé? ce qu'on mange ordinaire- 
ment... une foule de petites choses.. . an beurre. .. des petites 
histoires tontes dr&leUes... avec du caviar, desachanLi, ar- 
rangés avec art. 



ACTK II. n 

COQUELET. 
Oui... des beefieacks aux pommes... parbleu! (il tire son 
mouchoir, «m carte tombe.) 

LONGJDME4U. 
Pour dessert.. . C'est ce que je voulais dire. [Il remonte 
mec Coquelet.) 

M" COQUELET, ' 

Ib s'entendent pour me tromper! 

COQUELET. ( ' ' ' 

Ta as été sublime T 

LONGÏUMEAU. , ' 

Je le crois.* 

m"* coquelet, rameutant la carte. 
Qu'est-ce que c'est que cela T 



M" coquelet, Usant ta carte. 
Mademoiselle Amanda. 

coquelet, étonné. 
Mademoiselle Amauda ! 

LON&UME&D, à part. 
Son Andalouse, sans doute... Tiens, c'est drtle! EU» porte 
le même nom que ma Castillane I 

M"" COQUELET. 

Eh bien ! m'expliquerez-vQus ce que c'est que cette Amanda 1 

COQUELkt, embarrassé. 
Parbleu!... c'est simple comme bonjour... cette Amanda... 

longjumead, à part. 

Tenons a son secours. [Haut, à Coquelet.) Trop génèrent 

ami, ne le sacrifie pas!... n'ajoute pas un mot... {A Madame 

Coquelet.) Cette. Amanda , puisqu'il faut tous le dire, est la 

dame de mes pensées. 

■" COQUELET. 
Hein! 

coquelet, à part. 
■ Qu'est-ce qu'il dit donc? 

LOHGJTUUAD. 
J'avais chargé Coquelet d'uno mission assez délicate près 
de cette dame, et je ne souffrirai pas qu'il soit victime de son 
dévouement. 

* LoBgjuttt», ■>• CofMlM, Coquelet. " " 
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LOHGJUMEAD, te rengorgeant. 

La nécessité m'oblige a vous, faire cet aven... Eli bien, 

fini!... cette Amaiwfa me vrui du bien... je suis avec die à 

Ut et à toi,' et, palsambleul je suis veuf, je suis libre, înoi, 

et je n'ai de compte à rendre a piysonne. 

Il * QOQUEf.ET. 

Tons vous entendez encpre avec mon mari I 

LONGJCMEAD. 
Ab! madame, la duplicité n'einprnnte pas nn pareil lan- 
gage..* Voulez-vous des preuves! Tenez, voilà deq lettres... 
lit*:*. 

coquelet, à pqr^ 
Il l'entortille drôlement... i|uel vaurien ça fait I 

tf." COQUELET, 'Wflff. 
« Mon bfjbn... » {Lùànt tadrtm.), «4 |H. Longjumean, 
me des Marmousets, 11. ■ 

LONGJtJMEAII. 
Je suis bien le bijou en question. . . timbré par la poste, 
allez toujours. _ 

*»• coqubu», mtmt. 

■■ «Néfakefe jllsee'soir, j'ai la migraine... mais énvbyfeï-moi 

■ nn plté de foie gras. . Lé médecin prétend qne ce cbmes- 

» tible me ferait du bien, et je voudrais en essayer. ■ 

KQHGltlMEAU , /tn«*a»i. 

• Toute a vous , Ainaiida. » (Appuyant. ) Tonte à vous, 

AWJMWit.. . Vons. va(e* bien que je suis avec elle à tm et à toi. 

nrjQtfELBT; Afiarl; 

A'rHÉtlâ* ! è'ést singulier! 

ION G JUMEAU. 
ty ne Voiis suffit pas? .. Lisez encore ceci. 
M"° CqQUELET, toonr. 

■ Mon bijou 1... je dois un terme a mon Arabe de pronriè- 
« taire, et je suis sans, le sou... 

LONGJUMEAp- 

Sans le son I pauvre cbaiie,! 

J* ra ? GÛQI.ELET , WUim**U 

, * SojtfrwïTWMts pw prêter trais o»a l a francs I 
LONGJUHEAU, finisiant. 

■ Tonte a vous, Amanda. ■ Ujywjw»*.} Joui*. * tous. 



Amanda. • P. S. J'étais ^UiMUil houleuse de tous avoir de- 
a m— t& (b l'irg'.-nti hhi: j'ai ï<Wi u If Ni Je mfluiWWQAWire 
> pour aamir iiw tettre, maj» in u'aj ja-ataLj pu la raltrapar... 
» Tonte a tous, Arnaud!. * 

coquelet , # part. 
ti'M bNïfP! ■'«« W ï tait spn^le! 

LQJtGjpHfcÀp 
En voulez-vous encore, des preuves? 

M J * COQUELET. , . 

Oh I Don ! Anatole, je reconnais mes torts. [Eue si jttte 
dam tes brat. ) 

coquelet, à madame Coquelet. 

Ah 1 tri'm'as fait bien de la peine t. . . mais je ne f en veux 
plus, Bibichc t 

J.ONGIEMEAU, ttsuyanï une larme. 

An ! que c'est bi<h ' . .. J'adore les maris cjttl appellent leurs 
femmes Bi biche . c'est bien pérté. .. Oui, Coquelet tous par- 
donne... lfiteettura«HfblekiAon... ftpurfj elruafouran, 
petit patapdn... 

Il™ iQQUJttT. 

Je tous laisse... en attendant rrniiinr- Pflin rt alili t iIi i iH" 

Awaïuiiwi). 
Quai j» ninJleF quérir tout à l'heure, pour la sotdwre, 
ainsi que tous, aux Arènes Nationales. 
M=* GOeBaLBT. 
Toujours charmant ! 

UMIWN&ift 
AdiSH. (tolto dm*,., 4e conserve l'#»iwW d§ bjwfQt Tfus 
revoir, comme on dit dans les eomédiaj, (Âftw^pw C'ofveM 
ior(.) 

SCÈNE XIÏL 

LONGJUMKAU, COQUELET,* 

QOQVBLff. 

Ohl Longjnmeau!... laisse -moi me pj-écJBiter a. )tf Mfdft.. 

non, a ton cou... non, a tesgengux.... Je te dois pins que 

b tllh j«î «.iMr (M tranquilljlc. 

(.OBt; JUMEAU. 
Tu es content de moi t 

COQUELET. 
fv as élé, Superbe ! Quejle adressé 1. ,. (jue|le juiagiû.a^bn. [ 

' Longjunit»u, Coqoelet. 
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LONGJCHEAU. 
Mi» non, mon irai, je n'ai rien imaginé... Cette Amuda 
est bien la dame de mes pensées, dont je porte les couleurs... 
c'est une Castillane, originaire de Madrid. 
COQUELET. 
Tu me rassures... car la mienne s'appelle aossi Amandi... 
mais elle est Andalouse... c'est la fille d'un Biscalen. 
LONGJUMEAU. 
Mille bombes! 

COQUELET. 
Et où dentenre-t-elle ta Castillane 7 

LONGJ0MEA.U. lQ f . 

Copeau 9. 

COQUELET. 
Copeau 9... comme mon Andalouse... mais, c'est la même! 

LONGIUMEAC. 

Ça me fait cet effet-la 1... L'aventure est folichonne!.. . 
Mais, noyons, dis-moi, comment la rencontras-tu I 
COQIJBLKT, 
Comment dis-tu I 

LOfl&nJHEAtX 
Je ne te dis pas : comment dis-tu T je dis : comment ta ren- 
contras-tu T 

COQUELET. 

Ali bien!.., moi I... Eh bien, et. toi ï 

LONGJUMEAU. 

Voici comme : je la rencontrai un jour près de l'Opéra. . . où 
elle est attachée en qualité de figurante. 

COQUELET. 
Tu veux dire aux Italiens? 

LONGJUMEA.U. 
Non, a l'Opéra. 

COQUELET. 
Mais, quand je te dis... 

LONGIUMEAU. 
La prouve qu'elle est a l'Opéra, c'est qu'on ne la trouve 
que les mardi, jeudi et samedi, jours qui ne sent pas d'Opéra. 
COQUELET. 
La preuve qu'elle est aux Italiens, c'est qu'elle n'est ebei 
elle que les lundi, mercredi et vendredi, qui ne sont pas jours 
d'IUUeni. 



ACTE IL M 

LOMTOMUtL 

Eh ! 14 b*s... Ah çà , nuls, c'est fort louche. 

COQDELBT. 
Ça me fait l'effet d'nne conduite en partie double. 

LONGJUMEAU. 

Continuons nos investigations... Et le dimanche! 

COQUELET. 
Elle Ta dans sa famille. 

LONGIUHEAU. 
Plus de doute... 

COQUELET. 
Mais, alors nous sommes rivaux, et nous allons être obligés 
de nous couper la gorge. 

LONGJUMEAU. 
Deux amis, se couper la gorge, par amour, pour une femme 
qui s'en a peut-être pas... d'amour pour nous, 

COQUELET. 

Tu as raison... confondons plutôt notre douleur.., car 
nous avons un rirai, Longjnmean. 

LONGJUMEAU. 
Je l'avais toujours vaguement soupçonné, Coquelet.. Il y 
a un certain major.. . 

COQUELET. 
Tu le connais! 

LORGJUMEAU. 

Non!... mais, j'en ai oui parler. 

COQUELET. 

Eh bien! moi, je le connais... c'est avec lui que je me bats. 

LONGJUMEAU. 

le nom de ce major 7 

COQUELET. 
Je l'ignore... mais, j'y pense! c'est hti qui, au lieu de 
me remettre sa carte, m'a donné celle d'Amanda. 

LONGJUMEAU. 

Quelle audace! 

COQUELET. 
Quelle impertinence ! 

LONGIUHSAU. 
Non... c'est plutôt de la tacheté! 
COQUELET. 
Tucrwsî 
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Lomnmuo. 

Nous avons imh ftnh eut gens qui foui k» utattraursi en 
public, et qui fouinent en particulier. 

Comment!... et qui don itérait; ut les adresses des autres 
pour ne pas se bittrs'i 

L0j<6Jt;ME4t>. 
J'en connais. 

ÇDQBBLET. 
Ah! 

LONCJUMËM'. 
lit notre »WflF ?H 4 e Ee fKuubre. 

COQUELET. 

Ah ! je me vengerai I 

tONGJUHEilI. 

Tu sais ce qu'il « roip h (aire... co«b»t I nawt, le plitoJtf 
d'une main, l'épée de l'autre, ut le poignard aux dents, voilà 
won système, fjilençe,! maijlicl 

SCÈHË XW. 

LiB RMKM, FTJGfefIB:f 
COQUELET. 
Madame Duuitsnil! 

EUGÉNIE. 
Ëh bien I mon père, jd volts attends depuis une heure ■. 
Vous avez donc oublié. .. 

loSgJume*b. 
Que je dotais vous conduire oui Arènts... non, je l'ai 
point oublié; mais j'étais, pour le quart d'heure, occupé a faire 
du marivaudage avec mou ami. 

EPpÉNIK. 
Vow m'avez obligée jt venir seul» ici ! 

LONG JUMEAU. 
Eh bien 7 

EUGÉNIE. 
Ëhbienl... s'il faut vous 1;: dire... un jeune homme due 
je rencontre sans cesse sur mai pan, dans les chr.ruips d.P f^r, 
au spectacle... m'a suivie jusqu'ici! 

LO.\GJ(iiÎËÀu el COQUELET. 
Jusqu'ici 1 

* LongjaiDttn, Eugénie, Ciiqueltt. 
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Bpoims. 

il * peine mis-js frlnehj le premier Otage de mw eut*-* 
lier. - . (t'arlrtuant à Coquelet) que j'ai cru m'affetteiietr qitflt 
parlait au concierge. 

COQUELET. 

Ah! c'est trop fort!... jusqoe dm moi... (Ilfaitun mow- 
MfJMM;) 

EBGÈKie. ' 

Noûl. .. il est inutile d'être brusque enMrs lui) .1 

COQDBl*T. 
Ce jeune intrigant TOjs jut^res* fipncT 

LONGJGMEAU. 
Oui... il t'intéresse donc? 

EUGÉNIE, 6aj, à £oftajumeaw. 
Silence, mon père. * 

Ahben, s'il se présente ici?... 

BffiiftUpi 
S'il se présente ici, faites-lui comprendre politmfal q«B Ifcs 

Gursuitesme c w iwefaettent; que je — lui» dm ta femme qu'il 
tn\. * 

UMNUUEAO. 

Pourquoi tant de façons? 

BtfSÊNlfc 

Bhfti, monsietfr coqiiétët, dites-lui du nwt in ewN, M #hs 
voulez, mais débarrassa -moi de ses imporltAiÈSti 
OeçVBtBT. 
Crères t ratniK . . 

leNGJUHlAU. 
Du tout I c'est à moi qu'il aura affaire, et je fais». 

Eugénie, bon, è ton pire. 
Hais c'est le jeune homme d'hier au s0ir... * 

losg juwdio, d part. 
Hein? 

MGfcWJE, de même: 
Que tous avez souffleté!... je l'ai r*PJintt t 

LONGJUUUU, altirr t,d part. 
Obi H, tel (Hw*t.) Heçois-le, mon ami fioqneistj s'il se 
présente, reçois-le, car tu comprends ma ponttUD... Un pènjr 

* Eug^nio, Lmgjumeau, Coquelet. 
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dont la fille est poursuivie et dont le jeune domine... qui.. . 
malheureusement... Reçois le, Coquelet, reçois-le, c'est plus 
ctnienable. (On frappe.) 

COQUELET. 

On frappe I... 

LOHGJUMBAU. 
On (rappel... il n'est que temps de partir pour les Arène»... 
Tiens, nu fille, je passe détint pour l'éclairer. (Il posas U pre- 
mier, Eugénie h mit.) 

COQUELET. 
C'est singulierl... ce monsieur. Tenir jusqu'ici I 

SCÈNE XV. 

COQUELET, AUTEUR.* 
abthok, as précipitant. 
An nom de la loi, ouvrez I 

COQUELET. 

Mon major 1 

ABTHtia., d'un air effaré, cherchant. 
Ou est-elle î (A port, apercevant Coquelet.) Tiens 1 c'est le 
brutal de ce matin I (Haut. ) Pardieu, monsieur, le hasard me 
sert a souhait. 

COQUELET. 
Et moi donc, monsieur ; et moi donc I (ht prenant au collet.) 
Je ne tous lâche pins. 

ABTBUR, le tournant auui au collet. 
Et moi, je me cramponne a tous.. . Nous resterons clones 
ensemble jusqu'à ce que vous m'ayez donné des renseigne- 
ments... .. 

COQUELET. 
Et a moi des explications... 

ARTBUH. 

Répondex-moi... Où est-eUeî 

coquelet, le tenant toujourt au collet. 
Répondez- moi vous-même. 

ARTHUR, de mime. 
Je Vous répondrai, mais répondez-moi. Ou est cette dame, 
qui vient d'entrer ici? 
* Arthur, Coqnalvt. 
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coquelet, à part. 
Tiens... c'est lui qui poursuit la fille de Loagjumeau. (17auf.) 
Quelle dame! 

ABTHDR. 

La dame «a maolelet noir et aux gants beurre frais !.. . 

COQUELET. 
Monsieur, il n'entre jamais de beurre frais chez mot.. Jeu* 
l'aine pas. 

ABTHDR. 

Monsieur, voua détourne* la question... Peu m'importe si 

vous aimez le beurre frais ou non.. . mais il m'importe de sa- 

toir ai une daine portant des gants de celte couleur est entrée ici. 

COQUELET. 

Attendez... oui... j'y suis... Tous avez raison. 

ABTHDB, à pari. 

Le beurre loi revient 

COQUELET. 
Une dame Tient, en effet, d'entrer ici. 
ARTHUR, vivement. 
Et vous la connaissez tsj 

COQUELET. 
Beaucoup... c'est une dame très-distinguée. 

ARTHUR, vivement. 
Oh! ma vie pour ce mot-]*, monsieur, mt vie! 

coquelet, à part. 
Peste I comme il prend feu! {Haut,) Oui, jeune homme... 
Cette dame a un talent distingué pour coiffer nos élégantes. 
SRTHCR. 
Coiffer qui I Coiffer qni T 

COQUELET. 

Jevonsl'aidit:NosélégaDtes.. . C'est ta marchande de modes 
de ma femme. 

ARTHUR. 

Une moêtiste!... lise pourrait? 

COQUELET. 
Il se peut I 

arthub, à part. 
Oh! qu'importe!.. On a vu des modistes... (Bout.) Corni- 
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ARTflUH. 

{ Ali! Elle» des «nfintsT 

COQUELET. 
Onze. 

ARTHUR. 

Onze? 

C0QUM.1T. 
Onze. (A part.) Ça ne peut pas nuire de dire cett: MMl 
tout ce que tous vouliez savoir? 

AlrrtioR. 
Tout... J'en sais tfiSme onié fols trop... [it tb fJotit* Uvfll 1 :] 

COQOEtET, te rttttwM. 
A mon lour. . . Nous avons un petit compte à régler en- 
semble. 

ARTHUR. 
Je ne l'ai pas oublié?... Trois heures, ftàgalellfe, j't stetai, 
et moi aussi ! 

COQUELET. 
Ta ta ta... Je ne m'y laisserai plus prendre. 

ARTHUR.*' 
Que signifie î 

COQUELET. 
Cela signifie que je ne veux plus être voire dupe, majpr. 

AUTHUR, àftut. 

.Dqh I Voila le major qui va iTcommeacer. .. (//*«* t.j Ijlon- 
sïeur, je veux bi*a m'exuiiquer avec tous, mais ja voua prie 
d'en finir avec ce nom de major... Appelez-moi sergent, si vous 
voulez, mais, de grâce, supprimez le majorai. 
COQUELET. 
Uk qneit lobe-n'étes sas major t 

ARTHUR. 

Sergent, oui... dans la garde fiiitonale... Mais major, non... 
Je n'ai pas même été sergent-major. 
ttSQKLBT. 
Eh quoi 1 vous n'êtes pas venu chez moi, ce matin? 

AÎLTBOB. 

ClieztW»! 

COQUELET. 
Me chercher querelle. 

iRTfttm. ' 

A tous t Je oe vous connais pat. ! 
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Un qatf I Bon flonteM de pearsuiTre \ts mtiintM «tr ié bi- 
tume *■ tmj m téj toM n'Aies pas sapin* màknnms de Maatv 
moiselle A manda? 

ARTHUR. 
L'Àmanda en question m'est totalewciH èitui&fp. 

COQUELET. 
Alors, pa« aaai m'tnttt'ïous laissé sa carte m plate «¥ la 
vôtre? 

uun. 

Comment! je tous ai laissé? C'est, parbleu, vrilla* a*sst 
pas plus éionrdi que ça. .. Monsieur, je déplore cette erreur, et 
ja tous prit d'en agréer mes exbuses... Vois le» ■griffer... 
Merci. .. Vote* M fait «tans toute sa simplicité; . . ravin* reçu' è«Uf 
carte d'œ de mes amis, M je l'aval t mise ntansa» pseoe, *v«6 
les miennes, avant de me présenter ici, chez madame Coqaetftt 
cdQUKfeST. 
Mlfétanbel 

AtrWM. 
Non... pas votre femme. . I.tf TMme au Coquelet-, au nez 
gelé. 

CbQllEt». 
Hais le nez gelé, c'est moi ! 

ARTHUR. 

Tons? mais non, lenezgeléc"(strhommed'hièr,âr6rcnestre 
da Palais-Royal. . . vous connais» z bien l'affaire... puisque ff*» 
êtes son témoin-.. 

COQUELET. 
Témoin de qui? 

ARTHUR. 
l>e monsieur Coquelet 

COQOÏLET. 
Hais puisque CoqtiéTet c'est moi I 

ARTHUR. 

Vous Coquelet.. Allons donc I 

COQUELET. 

Comment, allons donc ! 

ARTHUR. 

Mais si vous étiez Coquelet, c'estvous qui m'auriez calotte... 

surjfteiET; tw# ■états*»-. 
Calotte qui? 
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ABTHCH, exaspéré. 
Calotte moi. ..tous donner calotte a moi... Qm diaUe j'em- 
ploie le langage Bengali pour mieux me faire comprendre.. . 
coquelet, de mime. 
Eh bien, monsieur, je tous déclare dans le même idiome 
que moi, pas donner calotte à vous.. . 
ABTHUR. 
Jeleitaisbien... mais... pourquoi vniureaiettrc carte a moi... 
Coquelet... Voyez 1 

COQOBUr. 
Ha cartel 

AHTHUB. 

Voilà oà est l'erreur. . . Voila où est la double erreur. .. Vous 
êtes l'homme à la carte... et tous n'êtes pas l'homme à la ca- 
lotte... mais moi j'ai un soufflet en trop... et il faut que ça se 
retrouve... 

COQUELET. 
Attendez-., major... non, sergent... j'y suis... Il y a des 
lâches qni donnent les cartes de leurs amis... 
ARTHUR. 
Ah! bah 1 * 

COQUELET. 
Et tous êtes tombé sur un de ces lâches. 

ARTHUR. 

Tombé... c'est-à-dire <|Ue c'est lui qui... 

COQUELET. 
Tout s'explique a présent... Totre visite chez moi... mon qui- 
proquo de major... sergent, je vous rends mon estime. 

ARTHUR. 

Je l'accepte..., Embrassons-itous donc, et qu'il ne soit plus 
question de cette déplorable affaire. 
COQUELET. 
Qu'il eu soit plus que jamais question, au contraire. 

ARTHUR. 

< omment... ce duel T. .. 

COQU"LET. 
U aura lieu. 

ARTHUR. 

Hais ça n'a pas de but, ça n'a pas de sens, ça n'a pas de sel I 

COQUELET. 
Nous nous battrons tous les deux contre celui... qui a usurpé 



ACTE m. ut. 

ARTHUR. 

Ah t je comprends. 

COQUELET. 
Noos sons battrons contre l'infâme qui est cause que mon 
ménage, que mon intérieur a été troublé. 
ABTHUR. 
Et moi, mon extérieur. 

COQUELET. 

Noos le retrouverons ce brigand ! 

ARTBUR. 

Mais, j'y pense... si nous allions an Palais-Royal T... Il y a 
en un procès-verbal dressé . Il a dû donner son nom, son adresse. 
COQUELET. 
Tons avez raison... nous le pinçons, 

ARTEUH. 

Nous le harponnons, et nous l'expédions. 

COQUELET, ôlant ta robe de chambre. 
Allons I 

ARTHUB. 

Partons I 

~* ENSEMBLE. 

An Ju Chdiet. 
Coaroni tous deui iprèi l'infâme ! 
Et qu'une uoblfl «t mime erdeur 
Nous ilettrise et nous enEUmme! 
HaDjeat A lui I Irnïi fais ranlheur 1 

(il» (arien! tenu ituM par U fond.) 



acte m. 

Chex H. Longjameeu. 
Va MÎoii. — Pinopliee dt ohique cota du !• porte da fond, portée lit^relen 
t droite «t * geuche, Une tabla • droite. Chiises, huteiiU*. 



SCENE PREMIERE. 

LONGJUMEAU, EUGÉNIE, astis» prit de ta table.' 



• Prend I an siège, Kini, prends ; et inr toute choie, 
li que je t'impose ; » 
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Écoute-moi et tais-toi. 

EUGÉNIE. 

Je me taiset j'écoute, mon père. 

LÔNGJUMEÀD. 

Tons êtes veuve, ma fille',. . venve a vingt ans, c'est pénible. .. 

j'ai donc fait choix, pour vous, don nouveau gendre, selon mes 

goals et entièrement approprié a mon caractère. 

EUGENIE. 

Mais, mon père... 

LONGJEMEAfj. 

Ne m'interrompez pas, le moment est soltinul. .. j'a} choisi 
pour succéder dans voire cœur a feii monsieur Dumesnil, mon- 
sieur Arthur Flanchard, le fils d'un de mes amis de Cbâlous- 
sur-Saone. 

EUGÉNIE. 

Mais, mon père.. . 

tdftGIUMEAtf. 
Ne m'interrompez pas; le. moment n'a pas cessé d'être so- 
lennel... Ce jeune homme doit se présenter ici... quand? je 
l'ignore. .. mais vous comprenez qu'il adroit a. tous vos égards. .. 
j'exige donc que vous soyez piquante, agaçante... 
Eugénie, k levant. 
Ah ! permettez, mon père, je suis veuve, indépendante!* 

Vous êtes ma fille, étions me devez «héisMBeè... Vous avez 
épousé malgré moi Tironsicnr Dumesnil, avec lequel, je vous le 
disais, vous ne pouviez espérer de bonheur durable... 

EUGÉNIE. 

Cependant .. 

LONGIUUEAU. 

La preuve, c'est qui! est mort.. . 
EUGÉNIE. 
Mais, mon père, si je vous disais que celai que vous me des- 
tinez, je ne l'épouserai pas ? 

LQNGJQHEAU. 
Vous l'épousereii... 

JKÛÉWE. 
Oh! nonl 

LONGJUMKAU. 
Vous l'épouserez ! 

* Engin», LongJDnunn. 
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ttmttOL 
Je ne l'épouserai pas 1 

lohgJumeàù. 

VotrsPSpoiïsereî!... Eugénie! la moil tarde rr*e iWOfrte *ms 
les régions ordinairement habitées par le WbSfc. . Sërte* E W 
je ne réponds plus de moil.i, 

ENSEMBLE. 
ta * SUg» *> Cori^ht. 



Une fille brave* son ptht! 
El l'eecabler de ses refus ! 
HiÎ8 qu'elle crainte pu oolère, 
C«r je ne me possède plus. 

Je dois réfuter 1 mon pire, 
fiar «• iruirafn, au surplus, 
Dnns auci a eu ne peut me pUir*,., 
le mis libre due me* itifiu. 



LONG JUMEAU, seul. 



Ah t je briserflfs volontiers ces meuMeB, s'ils notaient pas 
a. moi!... Je casserais non moias volontiers toute ma porcelaine, 
si je ne craigdiis de me porter un préjudice ueuMe.-.. Que 
faire ?... que dire au fils de won ami Flancbard, de Châlons- 

St(r-Sa6pe, longu'il se présentera î 

SCENE m. 

LONG.JUMEAU, COQUELET.* 

CQQOEjuBT. 

Ah! je le trouve... 

* LONG JUP EAU. 

I.'bsare de 1* vengeance aurait-tlle sonné?... Et le major... 

COQUELET- 
Ahl bien, oui... iln'est plus question de major. Sou» avens 
été dopes d'nn mystificateur. 
* Longpuncau, Coquelet. 
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MHNJTOUD. 
Ahbahl 

COQUELET. 
Oui, d'an Uche qui, apr^s avoir inanité mon adversaire, au 
théâtre du Palais-Royal... 

LONGJUHEAU. 
Du falais- Royal ! [A part.) Hais c'est mon homme... 

COQUELET, continuant. 
Lui a donné une fausse adresse, la mienne. 

LONGJUHEAU. 
La tienne!... (A part.) C'étaii la carte de Coquelet. Case 
complique! 

COQUELET. 
Qnel gredin, hein T 

LONGJUMEAU. 
Ahl que c'est petit!... ah! que c'est donc petit I... Apres ça, 
il y a une fonleile gens qui croient donner leur adresse, et qui 
donnent celle d'un autre... par erreur! 
COQUELET. 
En ce cas, une erreur n'est pas permise... et si c'est une 
erreur, il la payera cher; car nous le trouverons, lui ou moi I... 
LONGJUIIBAU. 
Qui ça, loi ou moi? 

COQUELET. 
Lui !.. . celui que je prenais pour le major. 

LONGIUMEAU. 
Ah ! vous êtes deux a le chercher maintenant ! 

COQUELET. 

Et noos eu voulons chacun un morceau. Je réclame le meU- 
lenr... Comme dans le poulet, je me réserve l'aile... je ne veux 
pas le tuer, je veux l'estropier. 

LONGJUMEAU. 

Seulement? 

COQUELET. 
Seulement. 

LONGJUHEAU. 
Ta es trop bon... ta es infiniment trop boni... Et c'est sur 
moi que tu comptes pour t'aider dans cette opération. .. chi- 
rurgicale ? 

COQUELET. 

Toujours. 
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LONGIUMKAU, àpart. 
Anthropophage, va! 

OOQUBtET. 
Mon nouvel ami a de&données sur notre homme. 
LONGJTJMEAU. 

Bah! 

COQUELET. 
Oni, nous sommes déjà allés an théâtre, pour savoir si le 
procès- verbal faisait meniion do nom dn quidam. 
LOHGJUHEAU, à part. 
Je suis flambé! 

COQUELET. 

Hais te bnrean n'est ouvert que le soir. 
> lokgjuueau, à part. 

Je respire. 

COQUELET. 
Alors, j'ai envoyé mon ami a ta Préfecture... et il y est. ,. je 
vais le retrouver... Oh I nous attraperons notre homme 1 
LONGIUMEAU. . 
Paris est grand... et vous aurez bien de la peine... 

Coquelet. 
Nous avons le signalement du drôle.. . C'est nn homme assez 
gros, vieux, chauve. .. (Long jumeau w couvre) très-laid ; (Long- 
jitmtaurtt) riant toujours bêtement... (Longjtitneau dentent U- 
rtMO.) Sois tranquille, nous le trouverons. 
LOHGJUMBAU. 
Tu croîs î 

COQUELET. 
J'en sois sûr... Tiens-toi prêt; a bientôt. 
An de la Heine du Chypri. 
Ont, un briTidn, 
■an camarade. 
Mon cher Pjlade 
Soii moi ucond [ 



Sut va présence. 
Ma vigilant» 
Et ma prudence, 
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Son second I... f* n' ma n gniff \ 
J'ai bien peur daae cette affaire 
Ds devenir le preauer- 



SCENE IV. 
LONQipilEAU, yu)t BAPTISTE. 
L0N6JUMRAU, mit Wtl 
Mais je sois perdu I mais s'il me découvre, je pûc haché 
menu «mime chair à pâté ! £t il veut encore que je sois son 
témoin I... car, enfin, ^i je fuis son adversaire, je nepujs âtre 
son témoin!... Mais je, connais Coquelet... il se Battra... il est 
fort a l'épie, le gueux!.. . il m'embrochera I Ah I j« suis in- 
quiet!... Baptiste! 

BipxisTE, entrant* 
Monsieur t 

KMfGJUMF.AU. 
Mon barbier doit-il -venir ? 

BAPTISTE. 

Dans an instant H sera chez vous". 
LOHGJtJitBatr. 

C'est bleft ; Vous WD previendrH aussitôt sol arriïtt. (Bap- 
thtt »m.) MBn BtrbÉer est irts-tort a l'gpfie... Il tnë danner» 
une leçon... il m'apprendra: une botte secrète. En attendant, 
voyons. . . (Il décroche dtuS jharité at ieux masque*.) Ce fleu 
ret... ce masque... {liée masque.) Une, deui, touché !.. ; une, 
deui, touché encore I Comme) c'est facile quand on est seul 1 
(Il t'eterime contre le ont.) Une, deui 1 
Baptiste, rentrant.** 



LONGJtttttib. 
La, Baptiste, touché 1 

BAPTISTE. 
Vous me chatouillez, monsieur. 

L0Se«ri*8it. 

Oh ! que voilà un homme avec letru«) j'aurais envie de me 

battre... il ne se défend pas, et il dit qne je lo chatouille. La, là... 

BAPTISTE. 

Hais, monsieur, on tous demande n «afcn. 

' Baptiate, Longjumeau. 
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LOMIUHEAU, tarrHant. 
Qui çaï qui ça ? Je n'y suis pas. .. pour les figure» étrangères. 

BAPTISTE. • 
C'est monsieur Gratignard, voire propriétaire. 

LOKGKIMEAU. 
C'est pour son loyer... j'y vais... Je lui demanderai des ré- 
parations les armes à la main... Vote ferez attendre mon bar- 
bier, et tous Ini dires que je remplace mon jour de barbe par 
noe leçon d'escrime. (// tort avec son masque et ton /leur et.) 

SCÈNE V. 
BAPTISTE, puis ARTHUR." 

BAPTISTE, irai. 
KsJ-tl droit, mowieuei aujourd'hui! 

AUTOUR. 

Monsieur Longjumean, S. V. P.T 

BAPTISTE. 

Il D'y est pas... pour les figures étrangères. 

9 ARTHUR. 

Domestique, ta franchise on ta bëiisé me plaît. Tiens, voilà 
vingt francs pour te récompenser. 

Baptiste, regardant la pUee. 
Ce n'est que vingt sons. 

ARTHUR. 
N'importe... gardb.;. je»e romn* jamais sur une erreur... 
PaiSftue maastfitr Loagjiimiau est oh«s !»#, j'attendraj qu'il 
rentre. 

BAPTWTS. 
C'est différent. Si nonsievV veut s'asseoir,. , 

ARTHUR, déjà astis. 
Tu pis, domestique, que je n'ai pas attendu Ion invitation. 

BAPTISTE, en sortant. 
C'est égal, ce n'est que vingt sons, que tous m avez donné. 

ARTHUR . 

Ah 1 me voici donc chez mon futur beau-peré ; car, hélas ! 
j'ai dit adieu aux rêves que j'avais formés 1... Modiste l et onze 

* AriLur, Rtptiwe. 
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An de PtMIU et T«cmmi. 

QwlctMpt qaellf diicBpli™ : 

Celte femme, p*t niai trouvée. 
M'emporte me» illusions! 
Son, non, ce n'est plus 11 l'ange que j'ù rtrfa [ 
Modiste I... et de plat, elle», 
Pner iggriver enear m» peine, 
Orne enfui»!... Ah ! je le te» U, 
Ella n'»m» pis la dounJDf. 

Règle générale : ne jamais croire aux anges inconnus qu'on 
rencontre dans les coupés... Ah ça, le beau-père tarde bien... 

[Apercevant la masques et le* fleurets. ) Tiens !... il parait 



(Longjumeau rentre avec son masque et reçoit un coup de 
fleuret 



ntî [Il met le matqtie, le gant et s'escrime.) Holà! bonpl 
'«m eau rentre avec s ' 

en pleine poitrine.) 

SCÈNE VI. 

ARTHUR, LONGJUMEAU.' 

LONGJUMEAU. 
Ab ! bigre de farceur I (A part.) Mon barbier est déjà en 
tenne. (Il te met en garde!) 

arthuh, à part. 
Hein! quel est ce monsieur T 

longjumeau, ferraillant. 
Défendez-vous, mon bon, défendez-vous I (Il te pousse vive- ' 
ment.) 

ARTHTJB. 

Ah ça t monsieur, anra-vous bientôt finiî 

longjumeau, à part. 
Je croyais mon barbier pins fort que ça. (/! le pousse plus vi- 
vement encore.) 

ABTBTJB, à part. 
Est-il enragé, donc I 

LONGJUHBAU. 
Ne me ménagez pas poussez-moi quelque botte secrète. 

' Longjuraenu, Arthur. 
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' ARTHUR, (i par/. 

Ah! tu ne veux pas queje te ménage 1 Attends... attends!... 
[Il U ptnute trit-vivtmcnt à son tour.) 

long jumeau, à part. 
Hé 1 hé 1 bê I il est ptas fort que je ne croyais. 

ARTHUR. 
Touché! une foisl... touché! deux fois!... touché! trois 
foisl... 

LONGJUMEAU. 

Assez... sacreblenl... assez! je demande une suspension 
d'armes..... Fichtre! comme tous y allez 1 

ARTHUR, 

Vous m'avez dit de ne pas vous ménager. 

LONGJUMEAU. 
Ah I sacrebleu t que vous êtes fort I que vous êtes donc fort 1 
Qu'est-ce que vous avez de salle? 

ARTHUR. 

HoiT... H n'ai rien de saie. 

LONGJUMEAO. 

De salle... d'armes? 

■* ARTHUR. 

Pardon 1... 

LOMGJTJMEAU. 

Est-il plaisant, ce satané barbier I 

arthub, à pan. 
Il me prend pour son barbier... je vais bien l'étonner... 
Préparons-nous a l'étonner. [Haut.) Monsieur, voulez-vous me 
permettre de m'asseoir t 

LONG JUMEAU. 
Vous êtes fatigué? Asseyons-nous et filons nos masques, (lit 
ïcwteymt à califourchon , chacun sur une chaite, m face et 
prit lundt l'autre.) 

ARTHUR. 
■ Non, gardons-les, c'est nne fantaisie. .. J'ai l'intention de 
produire un effet de théâtre en ôtant le mien, et de causer sur 
vos sens une aimable surprise. 

LONG JUMEAU. 

Je ne comprends pas, mais je vous passe cette fantaisie. 

ARTHUR. 

C'est a monsieur Longjumeau que j'ai l'honneur de paritr ? 
(«s H Uvm.) , r ■ 
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«ta 

Figaro, 



LeNGJUHUO. 
Lhituttae. tfhfm (t salut <tvflw9t,fLfw.t.) Farcflùrde 



ARTHUR. 

Monsieur, permettez- inoi de vous adresser une question... 
Aimez- tous ies émotions agréables? 

LONGJCMEÀU. 

Je De m'en défends pas. .. je les recherche. 

ARTHUR. 

tëh bien 1 je vais tous en procurer une; an lien du barbier 

que tous croyez caché sons ce masque, j'ai niogifear 96 tous 

présenter monsieur Arthur Flanchard, de Chaloas-sur-SSOne: 

WHSJUfiEAU. 

Mon futur gendr&l 

ARTHUR. 

LiiHtieme. [Hi ii iivtnt, se font fe m*M safat, efihmUas- 
sent avec leurs masquée.) 

LOHGJOMBAU. 

Ah ! l'aventure est biiarre ; vous avez raison, mrtnsenk) fons 
me causez une surprise fort agréable; 

ARTHUR. 

J'ose espérer qu'elle vous sari plustdgréable encore, quand 

tous Terrez ma figure. .. ( Mettant le gantée Longjutwmi, qu'il 

lui prend à la main.) Et Uni attendre davantage, je vousde- 

mande la main de votre fille. i , 

LOHGJBUBAB, qui sWt levé. 

tu vaat l'accorde, monsieur, sur la ma du bute.. . du butte, 
MlMPeni, 

ARTHUR. 

Cette confiance m'honore, ut pour tous prouver que j'en suis 
digne j regardes. . , {fi die sou masque. ) 

LqnjG JUMEAU, d aart. 
Juste ciel I le citoyen que j'ai giffléJ 
ARTHCB âpart. 
Est-ce^ qi ( *il me trouverait laid, par hasard^ (JtW.)£b.Mu, 
que 4Jtes-Toas de pet œil ? de ce nez ? et des acces^îres? . 

LONGJUMEAU, Ôpart. 

Je Tais déguiser mon organe ! {Bout.) Parfait, monsieur, 
parfait 

ARTHUR. 

Mai» 8tez donc Totre masque. ..* que je fasse connaissance à 
mon Mur avec te fueiti tle Bon ftrtar beau -père. 

* Arthnr, LongjuaiMH. 
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LOMUTHAU. 

Wtrtnéttez, Monsieur ; la nature m'ayint privé âm IraHtiges 

physiques, dont elle vol» t si généreusement gratiftf, ma figure 

désire garder l'anonyme encore quelques instants. 

ÀRïHt'B, à part. 

Il est laid, allons, i| ept laid. 

LONGJUMEAU. 
Passez-moi femper*iF«u<nt cette coque{teria. 

ARTHUR. 

A votre aise I 

UUBftiiuo. 

Non, ne crDyéi pis tjfae je sois a mon iife 

ARTHUR. 
An point où nous en sommes, papa beau-père. {Il lui frtfppe 
Étir \t vmïrt.\ 

LONGJUHEAIJ. 
Ne frappez pas snr cette partie de moi-même, elle est très- 
sensible. 

ARTHtra, tut frappant it*r ttp&uti. 
Oh I ça m'est égal . . l^ou ailleurs. 

LpNGJCMliAl^ fl ppr*' 

Cet homme est d'un brusque] 

arthob, contiriutmt- - ( 

Je dois vous faire une confidence... En arrivant a Paris, 
avant hier, j'ai en one querelle avec un drfije , an nu|ptri| ; j'ai 
été insulté et je le cherche pour loj ea demander raison. 
L0HGJWKBAB, 
Vous le cherchez! 



LONÇJUMEAU. 
De police î 

ARTHUR. 
De police ; malheureusement, il ava.it négligé de donner set 
nom et son adresse. 

LQNGJUHEAO. 
En effet, je me rappelle. . . 

ABTHBï. 
Vous dites ? 
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ARTHGR. 

Hais quand je le pincerai... et je le pincerai... (il finale 
bras de Lcmgjwneau) il sera bien pincé. En attendant, il me 
faut nu témoin, an gaillard, ces petits ustensiles... (montrant 
les armtt) me prouvent que tous feriez admirablement mon 
assure,,'. 

longjumkac, <t part. 
Comment I lai aussi! 

arthdb, lui frappant swr le ventre. 
Ça y est-il t 

LOHGJDMEAU. 
Frappez ailleurs, grand ciel, frappez ailleurs. 

ARTHUR, lui frappant sur l'épaule. 
Ça y est-il î 

LONGJDMEAU. I 

Eh bien 1 oui, je serai votre témoin ; je vous donnerai ma 
fuie; je ferai tout ce que vous voudrez... (A part.) Débarras- 
sons-nous-en a tant prix. 

ARTHUR. 
A charge de revanche, beau-père ; si jamais vous avez besoin 
de moi, tous savez que je suis bon là. [Il te fend.) 
LONGJUIfEA» 
Je sais que tous êtes très-fort . . (à part) beaucoup trop fort. 

BAPTISTE, entrant. 
Le barbier de monsieur est là. * 

LONGJCMEATJ. 

C'est bien, j'y vais. 

ARTHUR. 

Vous ne voolez pas tous faire raser devant moi ! 
LONGJUMEAU. 

Non, monsieur, non, monsieur, passez-moi temporairement 
cette coquetterie ! ( A part, ) Je vais faire mes malles, je pars et 
je m'interne à Bruxelles. 

ARTHUR. 
Ainsi, c'est bien convenu, je pois compter sur vous comme 
témoin... Je cours a la poursuite du drôle! 

LONGICMEAU. 

Au revoir, jeune Chllonnaig, an revoir. 



Soui preteite de i 
* BaptiiM, Arthur, LoDgjumtau, 
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Il m'évita un mbinu... 
Il ne connaît pu mi Ute 
Et ne la connalira pu ! 

Qnaud M bvbe aara faite, 
J'aapare bien, an ce eu. 
Qu'il me Tara toit m tête. 

Car je ne la connais pas. 

SCÈNE VIL 

ARTHUR, puii EUGÉNIE. 

ARTHUK, lewl. 

Il est charmant, mon beau père., .pasde figure, par exemple... 

Je loi suppose une verrue sur le nez et je le gratifie d'une 

loupe sur la paupière... Du reste, je ne le trouverai jamais plus 

laid que je ue le fois dans mou imagination. 

EUGÉNIE. * 

Vousiril 

ARTHUtt. 

Ciel!... mon ex-ange. 

EUGÉNIE, à part. 
Lui, chez mon père 1 jfïaut.) Comment vous trouvez-vous 
dans cette maison ? 

ARTHUR, à part. 
Ah I ... une module I [Haut.) Je vous avais donné mon 
cour, madame... nuis vous l'avez désolé. . . déchire... et j'ai 
disposé des morceaux en faveur d'une autre. 
EUGÉNIE. 
Ah!... 

ARTHUR. 

J'éponge la fille de céans. 

EUGÉNIE. 
La Ane de monsieur Longjumeau? 
ARTHUR. 



EUSÈMIB, avec joie. 
Quoi! vraiment! 

arthcb, à part. 
Elle parait heureuse décelai... Si j'éiais susceptible de re- 
grets, je les rengainerais. . . 

ECGÉB1E. 
filais alors... vous êtes monsieur Arthur Flanchardï 

* Eugénie, Arthar. 
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WHNk 

De Châlons-sur-Saône... oui, madame I et [oui ce que je puis 
faire pour tous, maintenant, c'est tk mm fournir d'excellents 
vins de Bourgogne... au plunjMste prix .. J'en tiendrai tou- 
jours pour tous... du Tin, «Htand<Kis>uuas, 
EUGÉNIE, riant. 
Ah! ah! 

abthUr, A part. 
Elle rit!... Ohl inaia, sa j<a» est fres-insulUnte... & cette 
mère de famille 

EUGÉNIE, à etU-bttmè. 
Ce pauvre garçon!... Il dit qu'il ne m'aime pas... et il 
veut HnpflWtt (MM-) 4b I Ibî 
ARTHUR. 
Bncoret... mais si je lé roulais... je rirais aussi» (hol, Mtttt. 
[Il rit.) Ahlahl T 

EUGÉNIE. 
C'est bien, monsieur Flanchard, épousez la fille dé ittaflUëar 
Longjumeau... je ne m'; oppose pas... Soyez heureux avec 
elle. . . vivez longtemps. 

AB*BOlt 

Et ayez beaucoup d'enfants. . . (A pafi.) Pas tant qu'elle. . . 

je l'espère! [Haut.) Oh! je m'en vais.., parce que j'ai lès hëWS 

ecgékiE, rtattt. 
AhlaBl 

AUTOUR. 
Madame, je ne tous invite pas à ma noce. 

J y serai peut-être. 

VousT... (J jaort.) Unu«idi*»l... Bi rt W Wi |tr«Mu'«&e 

me crispe!,.. Onze enfants 1... «h 1 j> suis crispé! (Iliort.) 

S($J*EVJW, 

EUGÉNIE, put» LONGJUMEAU, 

BPSÉNIIÏ, JfiWt. 

Ce pauvre jeune homme ! il ne fait plus attention 1 moi i M . 

ne m'aime pins!... Sans doute, DHnsienr Coquelet lui aura fait 

quelque gtm taedsonge sur uaii compte... mail 4*o*â il 

saura... Ah ! voici mon père! 
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tBSfeftiiHîAu, èH Watt** de voyage, etiirtmiM M p»é 
Vous Éies seule, nia fi 

EUGÉNIE. 

Oui, mon père. 

tÔNGJUKÊArJ. 
En Stes-vous bien sûre 7 

EUGÉNIE. 

Voyez. 

LONGJUlUAUi é part. *" 
Il est parti I... moi ainsi, je v»is partir ! mes maKes sont 
faites. (Haut.) Eugénie.^ un besoin de Ibeoinotion tient de 
se faire sentir en moi, ma fille... La nlaoie des wyagei vient 
de me prendre... subito. Je pars pour Bruxelles, d'où je pous- 
sant pontée jusqu'à Goneuntinopte. 
KCBÉNIE. 
Comment 1 tous partez m moment de conclure mon ma- 
riage? 

L0NGJIJHS4U. 
J'ai réfléchi, mon Mfaat, jn se veux m WMf Vif* m in- 
clinations. 

EtJGÊme. 
Eh bien 1 moi IWBlii mon père, je ne w pu vous déso- 
béir... j'épouserai monsieur Arthur Flanchard. 
lOWÏJDMEÀli. 
Que les femmes sont donc bizdrdei... ËOgStitn , Vdrjs me 
désobéirez en l'épousant.., 

EUGÉNIE. 
Hais c'est pour tous obéir î 

LONGJllMEAU. 
Je ne veux plus être obéi, là I... 
; EUGÉNIE. 

Mais, alors, mon père... 

LONGiCMEiP. 
Mais, malheureuse enfant, saViz-vous bien qui tous vouiez 
épouser?. .. Le meurtrier 6e voire pÈrc ! 
, , . ÊtJGÊNIe. 

tuti 

LOSGJTJ11EAÙ. 
§i|e(ice, malheureuse!,., au.1, si je laisse foire, cet Arthnr, 
* Eugénie, Longjutnuu. 
"• Loagjumciu, Eugénie. 
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il me tuera comme le Cid lua le père de Chimène. .. et si to*3 
l'épousez, on dira en vous voyant passer tons les déni : «TiensI 
» voilà le Cid de Cbalons-sur-Saone qui va se promener avec 
» son époux... Et le pereî... Oh! le père est à l'ombre, mais 
» ils s'en fichent pu mal. » 

Au : Tf* «ouo ient-Xu T 
Oui, eet Arthur, qnl bon droit je inrveille, 
Je le eonn*iiI... Il pourrait bien, helael 
Comme le Gd de moniîear Pierr* Corneille, 
Ne soir en moi qu'un Gomei de Gormu 1 

L'exiafenee m'est eneor chère... 
M» rie 1 moi... j'y tieni... eit-ce dtonuntt 
Vou.St'î me fille, et je fuie votre pire... 
On aim' toujoar* te pèr" de ion enfant ! 
EUGÉNIE, à part. 
Panne peret... mais, nonl je verrai monsieur Artbar. Quoi 
qu'il en dise, je saurai bien. .. [Haut.) Mais od sonne. 

LONGJUMEAC. 

N'ouvre pas!... 

EUGENIE. 
Rassurei-vons, c'est monsieur Coqnekt 

SCÈNE IX. 

LONGJUMEAU, COQUELET. 

longjumeàtj, à part. 
Hais c'est que Je ne suis pas rassuré du tout {Coquelet mtre.) 

EUGENIE. 
Messieurs, je tous laisse ensemble. {Elle tort.) 

COQUELET. 
Es-tnprêtr 

LONGJUMEÀU. 
Si je suis prêt I Me voici en costume de combat. Oui, je suis 
prêt.. . (d part) à partir pour Bruxelles. .. mais cachons notre 
jeu. 

COQUELET. 
Nous tenons presque notre adversaire. 

LONGJUMEB.TJ. 
Vous le tenez presque?... {A part.) Décidément, je pous- 
serai jusqu'à Constantinople 1 

COQUELET. 
Je quitte a l'instant Arthur Flanchant. . ton futur gendre, 
• Coquelet, LoagjnmeH. 
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pubien I II m'a tout raconté. .. et moi, qui te prenais pour le 
major d'Amanda !... Est-ce bizarre! 

LONGJUMKAU. 

Oh [ que c'est donc d'un bizarre ! (A part.) Je prends an 
trajn earpreu, s'il le but !... 

COQUELET. 
Donc, Arthur... va revenir nous prendre ici.. 

LOHGJUMEAD. 
Ah! il va rerenir! {A part.) Comme je vais te lâcher, mon 
boni 

COQUELET. 
J'ai pense que tn avais désarmes chei toi... 

LONGJUMKAU. 
MoiTnon!... c'est-à-dire, si! (A part.) Ohl quelle idée! 
{Haut.) Tiens . . là-bas, dans mon cabinet, an fond du corri- 
dor... cherche dans ma salle d'armes... Choisis parmi mes 
coupe-tâle.. meg cimeterre:;... mes yatagans I 
COQUELET. 
Le yatagan me plairait assez... * 

LOKGJUMBAU. 
Eh bien, fa.. . prends-en deux et rarguise-tes f 

COQUELET. 
Je Tais les raigniser. [Ilnurl.) 

LONGJUHEAU, seuL 
Et pendant qu'il va les raigniser... ohl mon Dieu, passez- 
moi ce jeu de mois, c'est peut -Pire le dernier que je commettrai 
dans le département de la Seine, liions pour ne pas être raignisé 
noos-méme. {Il va pour sortir, torique Athur entre.) 



SCENE X. 




LONGJUH.EAU, ARTHUR.* 


/<"'> 


ARTHUR. 
Ciel t mon homme ! 


[ci : 


LONGJUHEAU, à part. 


V 1 ,' ".*-. S 


Je suis raignisé!... 


■^T""""' 


' Arthur, Loaauwi. 
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ARTHUR. 

Gomment te trouves-tu ici, misérable ? 

LONGJUMEAU. 
Injuriez-moi. ., mais ne me tutoyez pas! 
ARTHUR. 

Ah I je le tiens donc, chenapan I ça va être cljaijd I [Iiitffé- 
part m retrowidM m manenei.) 

LONG JUMEAU, effrayé. 

Tous n'avez sans donte pas la coupable intention de m'îs^, 
sànerî* 

ARTHUR. 
Je vous demande pardon... j'éprouve ce besoin, avant de 
vous couper la gorge. 

LOHGJUMBAU. 
Mais, malheureux, je suis votre futur beau-père ! . . . 

ARTHUR. 

Vous? 

LOIffejUlmU c 
Isidore Longjumean. 

ARTHUR. 

Vous? Loiujjuuieau, l'estimable Long jumeau? VojCtleJlpave 
Longjumean I 

LOHGJUllBAU. 

Oui, moi, l'estimable Longjumcau, le brave Jxmgjuineau. Et 
vous allez commettre on beau-pat ricîdtl 
ARTHUR. 

A d'autres, mon cher ! vous voudriez me faire croire que vons 
êtes le maître de céans? Allons doue! il en .èrait de telle fausse 
identité... comme des fausses car es que vous donnez ï vos ad- 
versaires. -. Je te connais, mon drôle! lu es un faussaire... et 
les faussaires, on les égrnge.joii les trépigne, on s'assoit dessus. 

Ï.QNGJUHB4D. 

Égrugez-moi, tutoyez-moi, mais ne vous asseyez pas sur moi I 

ARTHUR. 
Attends. (Il le poursuit .) 

LONGJUHEAU , courant. 
A la garde!.. . Marnant inanian! 

' LoaçjumcMi, ArtW, 

. • DigifoM^Google 
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' StENË tî. 

Les Mêmes, EUGÉNIE.* 
EUGÉNIE. 
Non père! 

. ARTnea. 

Son père!... Vous, Sa fille? 

Dis- lui mon nom, assure-fc de mon individualité.. . fiîflé-toi. 

EUGÉNIE. 
Sans doute, monsieur Longjumeau, mon péri;. .. 

ARTHUR. 
Vous ? une marchande de modes ! 

EUGÉNIE. 
Hein? 

■J ARTHUR. 

Hère de onze enftnUI 

BOGÉ[*Ifc 
Fit exemple I 

LONCJUMEAU. 

Mais ça n'est pas vrai, mon cher Arthur de Flanchard. .."* 
3e m» son père Lungjumeaa... Elle ettint fille Eugénie, vnive 
Dumesnil, mais nullement mah lianda A» modes, et encore 
moins mère de famille I 

ARTHUR. 

Il se pourrait 1 

LQMMDU&U1. 

Il se peut.... Arthur de FJaufchard. [A part.} Je lui donne du 
de pour l'adoucir 1 

ÂHtfeuR. 

Ali ! |>ardun, alors, madame, d'avoir pu croire... Hais dj> 
est-il le scélérat qui vous a calomniée? Si je le rencontrais I si 
je le tenais!.. . ah 1 

* Arthnr, Eugénie, Longjiupfgii. 
" Arlbnr, Longjume*», Eoginis. 
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SCENE XII. 
Les Mêmes, COQUELET, chargé formel de toute* tortei* 
COQUELET, à Arthur. 
AhtvoOSVOilal 

ARTHUR. 
Vous avez des armes!... Ça se trouve biea..s Donnez-les- 
moi. [Il ht lui prend toute» et les garde,) 
COQUELET. 

Tenet! 

ARTHmt, tut appuyant un yatagan sur le cou. 
Maintenant que tu es désarmé , a nous deux t 

COQUELET. 
Aie! tous me piquez.** 

ARTHUR. 
Qu'est-ce que tu m'as dit de madame 7 

EUGÉNIE, c 

Je devine tout... et je vais tous expliquer... 

ARTHUR. 

Non 1... laissez-moi le tuer d'abord,,. C'est ma manière! moi 
de m 'expliquer. 

EUGÉNIE. 

Hais c'est moi, monsieur, qui ai supplié monsieur Coquelet 
de tous dire tout le mal possible sur mon compte. 

ARTHUR. 

Voua! et pourquoi? 

EUGÉNIE. 

J'ignorais que tous fassiez monsieur Arthur;.. 

, ARTHUR. 

Àh! je devine... Pour éviter les poursuites d'un jeune homme 
que tors ne connaissiez pas. .. C'est bien, c'est très-bien.. . Te- 
nez, voila que je tous r'aime. .. que je vous r'estime.. . Hais, 
quanta monsieur Totre père!... 

* Coqualel, Arthur, Longinmun, Eugtaie. 
" CÔfuM, Kvgfak, Arthur, Longjuamu. 
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acte ia » 

longjumeau, bas à Arthur. 
Silence ! on ta n'auras pas ma fille!... 
ahthur, à part. 
Bigre! 

COQUELET. 
Est-il rageur donc ! . . . Eh ! bien ! jeune homme, an lien de 
vous perforer comme j'ai l'habitude de perforer les gens qui 
m'insultent, je ne tous en veux pas!. . Votre colère contre 
moi vous fait honneur. . Vous êtes un brave, et j'aime les 
bravesl... Mais, sacrebleu! je ne vous pardonne votre vivacité 
qu'à une condition... C'est que nous allons dépêcher avec ces 
armes le camarade en question... AIIoob, partons! 

LONGJUMEAU, àpOTt. 

Fichtre I je sais toujours snr le tapis! 

akthur, bas à Ijtngjumeau. 
Si je vous tire de la, qu'est-ce que vous me donnerez T 

lokgjumeau, bas à Arthur. 
Je te donne ma fille. -* 

aithdh, de même. 
Et rien avec? 

LONG jumeau, de même. 
Avec ses charmes. 

AUTOUR, de même. 

J'accepte!* (Haut.) Monsieur Coquelet, j'ai des excuses 

a tous faire... Il est inutile de courir maintenant après le drôle, 

objet de nos recherches. Depuis hier. . . 

COQUELET. 

Comment T 

ABTHUB. 

Une rencontre vient d'avoir lieu à l'instant entre lai et moi. .. 
et au foi... 

COQUELET. 

Vous l'avez blessé? 

ARTHUR. 

PI donc! blessé!... Je ne blesse jamais.. Je tue! 

' CwrneUt. Arthur, LoagjtittM*, Euginù. 
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COQUELET. 
Alil bit-n! très -bien J 

LO^iSJtlIJKil), et part. 
Me voilà mort I Je puis donc vivre tranquille. (Bas 8 Ar- 
thur.) Merci, mon gendre*. 

kdgèmib, de même; 
C'est bieri, inerisietir . 

COQUELET. 
Sàph'Sti Ijesuis cependant facile qu'il soit entièrement uibrt... 
J'aurais voulu en avoir ma part... Enfin, c'est fait., mais 
Comme je veux conserver toute ma vie nne dent contre ce plat- 
gueux... Car c'était un plat-gueux, n'est-ce pis, Longjumeau ? 
LOtiSJUMEAO. 
Oui, oui... il cumulait : il était plat et gitan ! 

G0QUEXHT. 
U«nneï-nio|gpn [iuin ppiir que je le youe h \'«aieralqm,. . 
pendant le reste de mes jours. 

Arthur, embarrassé. 
Son nom î... * 

longjdhBAU, bal à Arthur. 
Respect à mes cendres... Ne me trahis pas. 

ARTHUR. 
Sonnomî... Je ne puis vous le dire. 

COQUELET. 
Quel est ce mystère? 

longjuueau , avec intifit. 
Oui. . . quel est ce mystère î [Bas à Arthur. ) Ne me trahis 
pas. 

ARTHUR. 

Ce mystère, le voici..: Quand j'ai eu blessé ce malheureux 
jeutië homme. .. 

COQUELET. 

Ah! il était jeune? 

ARTHUR, essuyant une ta- me. 
Dans la fleur de l'i^ ... « ftj'ar„uez, m'a \.-\\ dit d'une prix 
mourante, la honte a iuês cheveux bîanrs. » 

' Coquelet, Lo"SJumeau, Atltiiir, Éugïiiw. 
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ACTE III. 71 

C0QUE1ET. 

C'était donc un vieillard î 

ARTHUR. 

Non... c'était un jeàne homme... et il avait des cheveux 

blancs. .. Quoi I. . . unie lis joi.rs an est jeûna et on a des cheveux 

blancs... La preuve : c'esj que mon futur twau-père , qui est 

vieux, a des cheveux noirs... C'est clair. 

uit'c.maitAtJ. 

Mon g.-ndre a raison. . j'ai des cheveux noirs 1 , mais ils sont 

clairs. 

COQUELET, 
Continuez... votre récit m'iutéresse. 

ARTHUR. 

, Jupartntit, «-M1 ajouté, jures pour l'oonntwde nu A- 
mille, de ne pas divulguer un nom que j'ai aouttlé. . . ■ 
COQUELET. 
Et vous le lui jurâtes T. .. 



El je le lui jurâtes.. . ç'ftt-a-djre, non 1 je le lui jurai. 

COQUELET. 
En ce cas, n'en parlons plus! 

LONGIUUBau, bas à Arthur. 
Remerci, mon gendre. 

ARTHUR. 

Quanta vous, mon brave monsieur Longjumean... (Bat.) Je 
dis brave, pour eux ; car, pour moi, vous êtes toujours. un 
fouinard.' 

LONGJUHRAB, bas. 
C'est convenu. . . mais cela restera entre nous... c'est un de- 
uil de famille. 

ARTHUR. 
Quanta ions.,. 

LONGJUHEAU. 
Quant i moi, je n'ai pins qu'a m'occuoer du bonheur de ma 
fille... 

Arthur, prenant la main d'Eugénie. 
Qw. tf l'espère., ïitrtdrs bien s'occuper ni peu du mie»! 
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LOHGJUMËAU. 
Et demander une dernière satisfaction au public. 



An : De la rabt et les battu. 
Je viens Tara tous, briguant... 

ABTHim, àpart, parlé. 
Hein! que dit-ilT 



Je viens vers voua, briguant votre indulgence... 

arthur, rarritattt. 
C'est rie-ar! ... retirez-vous. .. je me charge de parier a c 
messieurs et a ces dames. 

£■ ce moment, messieurs, je tous contasse 
Que des auteurs je suis pan satisfait; 
On me condamne, eu jouant cette pièce, 
A recevoir chaque jour un soufflet.,, 
'Tuas le tovpi, ces messieurs sont sans glne, 
Et net outrage a droit de DU piquer ; 
Du talion infligei-leur la peine, 
Ha craigne! rien ; ils aont gens a claquer, {bit.) 



Paria. — Tjp. É» U~ V B*«a*r-I>*#t*, ras Salnl-Loni», H, ta Mnn. 
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